
di le 19 Novembre 
20 et 21 parti progressiste détient le pouvoiree-Anne. 

iant la charité.

AMUSEMENTS.
;ingo, Epiceries, Gâteaux 
rarettes. Tireuse de bonne L’OUEST A DEJA LA RETRAITE DE 

FIXE SON PRIX M. KING N’EST 
POUR SON VOTE PAS IMPROBABLE

M. KING POURRA 
DIFFICILEMENT 

SE MAINTENIR

!

І

DONNE AUX PROGRESSISTES LA 
CLEF DE LA SITUATION A OTTAWASG CO. LIMITED Les libéraux songeraient à 

se donner un autre chef 
pour refaire leurs posi
tions. — M. King prépa
rerait sa retraite définiti
ve en restant étranger à 
la bataille parlementaire.

Il est très probable que le 
groupe progressiste capi
tule devant le gouverne
ment. — Il y aura des sur
prises à la prochaine ses
sion.

Si M. King reste au pouvoir 
avec les progressistes le 
gouvernement 
payer le prix de cet appui 
On pose déjà les condi
tions à remplir.

FdevraS GENERAUX
*: '

'tàÆ
Le voix de l’Ouest décidera du conflit des partis en Cham

bre à la prochaine session. — “Je veux dans ma poli
tique me laisser guider par la voix de l’Ouest”, disait 
M. KING. — Ce régime de la minorité sera de courte 
durée. — L'Ouest pose déjà ses conditions.

Construction à.
:~K*

L Rien n'indique avec certitude 
que les 24 progressistes suivront 
[M. Forke si le chef progressiste 
capitule devant le gouverne- 

l.e troisième parti n'a 
jamais été très unanime. Au 
cours des dernières sessions 
plusieurs députés se sont muti
nés contre le chef parce qu’il se 
montrait trop conciliant pour le 
gouvernement.

Aujourd’hui dans les rangs 
progressistes „il n’y a plus de 
discipline et M. Forke ne pour
ra pas entraîner à sa suite ses 
23 partisans dans sa capitula
tion.

M. King connaît maintenant 
à quelles conditions le petit 
groupe progressiste consentira- 
à l’appuyer.

M. Forke a dit qu'il seconde 
ra toutes Ici mesures vraiment 
libérales.

Le “Grain Growers Guide’’, 
organe du parti précise quelles 
sont ces mesures. Il y en a

a. —-La réduction du tarif. M 
King a pourtant répété à toutes 
ses assemblées en Ontario que 
les industries n’ont rien à crain
dre de sa politique et qu’il se 
laissera guider par la commis
sion du tarif. Mais pour gar
der le pouvoir cette commission 
qui avait commencer à nommer 
sera oubliée. Afin que l’on puis
se plus facilement se rendre aux 
désirs de l’ouest, les libéraux 
protectionnistes de Québec de
vront de même oublier leurs dé
clarations de la campagne.

b. —L’ouest demande aussi le 
vote alternatif. Cette méthode 
est tout à l’avantage des pro
gressistes et M. King n’a jamais 
voulu s'engager à l’adopter 
avant d’y être forcé par 24 dé
putés moribonds.

c. —Et il y a le chemin de fer 
de la Baie d’Hudson 
King veut garder le pouvoir il 
devra construire ce chemin de 
fer qui coûtera 50 millions.

Le régime progressiste-libé
ral sera dispendieux pour le 
pays.

PAVAGE, EXCAVATION, 
CONSTRUCTION D'EGOUT 

ET NIVELAGE DE 

CHEMIN DE FER.

On commence déjà à parler 
d'un successeur à M. King, com
me chef du parti libéral si sa 
manoeuvre de la dernière heure 
avec le groupe progressiste fait

kLa session est convoquée g 
' le 10 décembre si tou- % DEFAITE INEVITABLE

M. KING, chef du parti libe- 
politiciens prétendent |ra*' assistera à la ptocliaine ses- 

4ue M. Dunning serait Vhom-ls,on ,lans une Kaler,e ,le la 
me du jour. 11 serait tout dési „ ....
vr.é pour former un bloc solide Imcme 9u<j sl la situation poh

tique ne favorise pas davanta 
ge le parti libéral il abandon 
liera la direction du parti.

les formalités peuvent X 
être remplies pour cette £
dette. „ . . . X

M. King garde l adminis- 
de> affaires et s’en Y 

verdict de la £

M. ROBERT FORKE. dirige
ra à la prochaine session le 
groupe progressiste qui détient 
le pouvoir en gardant la balan
ce des partis. Son groupe n’est 
que de 24 mais M. King est prêt 
à lui faire des concessions pour 
garder le pouvoir contre la Vo
lonté populaire.

Il est facile de se rendre compte que dans le conflit des par 
tis à la prochaine session le petit groupé de progressistes qui a 
survécu à la grande débâcle du 29 octobre sera le maître de la 
situation.

i, 95i rue McDougall

юзе 'Chambre des Communes. On dit

tration 
remet au 
Chambre.

En attendant il ne pren
dra aucune décision impor- ? 
tante et ne tiendra qu’une Y 
seule élection complémen- 

celle de Bagot dont le X 
députe J. E. Marcile est Y 
mort. Y

Quatre des ministres de-«j» 
faits ont donné leur démis-X 
sion et le cabinet ne sera£ 
pas reconstitué avant la*|* 

L'hon. Geo. P. A

R, ONT. dans 1 ouest qui se maintien
drait au pouvoir avec l’appui 
des groupes minoritaires des au-

D’ici l’ouverture de la session il est évident que M. King 
tentera d’attirer à lui ce petit groupe politique destiné à disparaî
tre complètement à la prochaine élection de la scène politique. 

C’est une situation très inquiétante pour les destinées du
très provinces.

D’autres parlent de M. Tas
chereau de Québec! Mais on 
doute tpi’il suit même capable 
de maintenir le “bloc solide".

La presse insinue que M. 
King devrait maintenant aban
donner la politicpie.

Le “Financial Post" de To-

gens et jeunes filles qui n'ont 
pas 20 ans.

La proportion de ces maria
ges de mineurs serait, parait-il 
de un sur 30 pour les jeunes fil
les de 15 à 20 ans, et d'un sur 
40 pour les jeunes gens du 
même âge.

pays.
Mais M. King a besoin de 

l’appui presque unanime de tous 
les progressistes 
d’une scission très faible dans 
ce parti pour faire avorter la 
manoeuvre libérale-progressis-

DR. J. L. CHABOT 
REÇOIT SES AMIS

Téléphones: 

Adélaïde: 6805—6806
Un parti en pleine désorganisation décidera, si le jeu de M 

King réussit de l’orientation de notre vie politique.
Depuis le 29 octobre nous sommes engagés dans une expé 

rience qui pourrait nous conduire très loin.
Un cabinet constitué de huit ministres défaits a décidé de

aire
Il suffirait

e & Greer Le député d’Ottawa reçoit au 
Club Chaudières ses amis à 
un banquet.

ronto dont le “Canada" (l'orga
ne libéral de Montréal) disait 

|dernièrement qu’il ne fallait pas 
lire trop à la légère affirme que 
déjà chez les libéraux on parle 
sérieusement d’inviter M. King 
à se retirer devant un chef plus 
énergique et plus populaire.

Si le premier ministre négli- Seine. Un beau jour de l’été cier
ge délibérément de se faire réé- ціег, un commerçant parisien 
lire pour diriger lui-même en descendit à la cave sous prétex- 
Chambre son gouvernement і te de tirer du vin. 
c'est qu’il songe peut-être lui- Après une heure d’attente, sa 
même à sc retirer. femme inquiète de ne pas le vor

Nous n'hésitons pas à dire que revenir, se rendit à son toi,/ 
si le gouvernement libéral-pro- ' dans le sous-sol, où elle décou- 
gressiste est renversé le part і vrit son mari... pendu, 
libéral se cherchera un autre 
chef.

te.garder l’administration des affaires.
Deux jours après ces mêmes ministres donnaient leur démis 

sion. Après avoir pris l'importante décision de garder le pouvoir 
ils refusaient de se soumettre au verdict du peuple.

La session s’ouvrira probablement le 10 décembre et l'on 
verra en présence 117 conservateurs, 100 libéraux, 24 progrès 
sistes, 2 ouvriers et un indépendant. Le cabinet réduit de moitié 
aura un chef temporaire pendant que le premier ministre défait 
surveillera les événements de la galerie des visiteurs.

Dans cet imbroglio parlementaire la voix de M. Forke et de 
ses 23 partisans dominera celles des autres partis.

Ce résultat nous le prévoyons le 9 octobre quand nous écri- 
“II ne faudra pas s’étonner si le 29 octobre un gouverne

ment progressiste prend la direction des affaires.”

11 est entendu qu’il peut 
compter sur l'appui des députés 
qu'il a secrètement appuyés de 
sa finance et de son organisa

ient progressistes sont

ELLE NE VEUT PAS
VIVRE AVEC UN PENDU

[session.
fcraham reste temporaire
ment ministre des cheminsICITEURS, ETC. Les chefs conservateurs de la 

Capitale ont été les hôtes du dé
puté le Dr J. L. Chabot mercre
di soir à un banquet donné au 
Club Chaudières.

Les orateurs de la soirée fu
rent : M. le député, M. A. E. 
Fripp, M. le commissaire Napo
léon Champagne, le député 
Stewart McClenaghan, M. T. G 
Hogg, le maire Balharrie, M 
H. P. Hill, M. Rupert Broad^ 
foot, N. G. Larmonth et Percy 
Sparks.

Les invités ont chaudement

Paris. — Une peu banale af
faire de divorce sera prochaine
ment plaidée devant la quatriè
me chambre du tribunal de la

Xde fer.
La position des partis 

teste: 117 conservateurs 
100 libéraux ; 24 progressis
tes; 2 ouvriers, un indépen
dant et un comté vacant. 
Les conservateurs ont de
mandé un pointage du vote 
Hans Nipissing et dans Bo- 
naventure 11 est probable 
que M. Monty contestera 
[élection dans Laurier- 
putremont et que M. Lu- 
tien Ladouceur contestera 
telle de Pontiac.

L’élection de Bagot sera 
line lutte entre un franc 
tonservateur et un libéral 
Il est probable que l’hon. 
Bndré Fauteux se porte de 
bouveau candidat. v

déjà acquis pour le gouverne
ment: M. Forke tout premier 
Mais il y en a onze (pii ne sont 
pas disposés à suivre leur chef 
Enfin il y a cinq autres progres
sistes qui, pour le moment sont 
des indépendants ou des indé-

INENTAL LIFE

371 rue Bay

TORONTO, CANADA

SI M

CIS.
De toutes façons le parti libé

ral peut très difficilement comp
ter sur l’appui de 24 députés et 
on peut être assuré qu’il aura 
beaucoup de difficultés à se 
maintenir au pouvoir.

Le désespéré respirait encore 
et la corde coupée, il reprit ses 
sens, mais l’épouse quitta quel
que temps après le domicile cor 
jugal et intenta une action et. 
divorce :

>**++*<нМин«М"!“Ж-:^ SON APPEL parti a encore a négocier avec 
le troisième parti pour s’assu
rer son appui en chambre. Mais ,
cet appui ne sera accordé qui c*a scs an,'s cn termes très de

beats.'
On remarquait dans l’assis 

tance MM. le commissaire F. 
1 Plant, l’échevin N. Bordeleau 
I Louis Côté, R. Code, E. J. La- 
belle. Alfred St-Laurent, A. E 
Honeywell, P. J. Willoughby, 
R. M. Jones, W. Païen, George 
Païen, D. McLeod, Dr C. M. 
Dent, E. Band, Valmore Bou- 
dreault
Snowden, E. D. Spence, J. L. 

avec Bishop, A. Eales, V. McClenag
han, F. Perley, J. U. Vincent 
R. A. Olmstead, R. V. Sinclair 
Wm. Stewart. Lew Matthews 

So ne pas augmenter le tarif Ц. H. Young et plusieurs au-

Le 9 octobre nous disions en 
marge de la campagne de M. 
King dans l’ouest :

“Si l’Ouest répond à l’ap
pel de M. King d’une façon 
quelque peu unanime nous 

un gouvernement

WINDSOR LONDRES, VILLEapplaudi M. Chabot qui remer
Tél. 5546

DES DEBRAILLES 3NSE MARIE JEUNE 
CHEZ LES ANGLAIS

la condition que M. King rem 
plisse ses promesses 
engage envers l’ouest à remplir 
les promesses suivantes:

lo construction du chemin de 
fer (le la Baie d’Hudson;

2o nomination de nouveaux 
représéntants de l’ouest à la 
commission des chemins de fer •

LE DECLIN DE LA 
RACE BLANCHE

Il s’est
“J’ai sans cesse sous les yeux 

le spectacle de cet homme pen
du, dit-elle, je ne puis plus vivre 
avec lui !”

Quant au mari réconcilié avec 
la vie, il voudrait aussi se récon
cilier avec sa femme. Le tribu
nal estimera-t-il que le fait de 
voir un homme pendu justifie 
une demande de divorce?

Londres. — Philip J. Ryon, 
secrétaire de la Fédération Na- 
ionale des Marchands-Tailleurs 

nie l’allégation que Londres a 
l’air débraillé en tant que ce qui 
concerne le vêtement des Lon
doniens.

Des critiques ont dit (pic Lon
dres, “à en juger par Hyde Park 
un dimanche matin récent, est 
l’endroit du monde où on est le 
plus mal vêtu et où les panta
lons sont presque tous pochés 

M. Ryan dit que la vérité sur 
ette question du débraillé et 

des genoux, pochés est que les 
tailleurs, eux-mêmes devaient 
être cn train de se rendre à l’é
glise, car c’est un fait connu que 
“de même qu’un médecin est in 
cafiahle de se guérir lui-même 
un tailleur est incapable d’être 
bien mis.”

OISSON| aurons 
PROGRESSISTE.

Le premier ministre l’a 
dit d’une façon catégorique 
et très claire.

“Si vous voulez que le 
parti libéral soit plus pro
gressiste vous n’avez qu'à 
y entrer.”
“Il faut s’unir, progres

sistes et libéraux contre 
l’ennemi commun : le con
servateur.”

“Si vous voulez obtenir 
ce que vous voulez, appuyez 
mon gouvernement qui 
vous le donnera.”

“L’ouest ne peut pas 
compter Цvoir grand chose 

'du gouvernement s’il ne 
l’appuie pas."

“Je veux dans ma politi
que me laisser guider par 
la voix de l'ouest.’**

i On rencontre, en Angleterre 
à l’heure actuelle, de nombreu
ses jeunes filles d’une quinzaim 
d’années, mariées à des veufs 
dont les enfants sont bien sou 
vent du même âge, sinon pim 
âgés, que leur seconde mère.

On voit des jeunes gens de 
17 ans qui épousent des veuve’ 
ayant des enfants plus vieux que 
leur beau-père.

Cet état de choses a été révé
lé par l’enquête à laquelle or 
vient de se livrer à l’occasion d< 
l’application d’une nouvelle lo" 
exigeant le consentement de* 
parents pour les mariages d( 
mineurs.

Cette enquête a montré qu< 
dans le pays de Galles et cn An 
gleterre, il y a plus de 95.00C 
mariés des deux sexes, qui non' 
pas atteint leur majorité. Et su
ce nombre il y a 38,000 jeune

Elle sera remplacée par la race 
jaune. — Il faut au moins 20 
enfants par 1,000 habitants.IR LA BONNE ENTENTECHIRURGIEN

Зо donner des taux de trans 
port réduits à l’ouest ;

4o nommer ministre 
d’importants portefeuilles MM 
Dunning. Norris et plusieurs au
tres :

ІЕН, ONT. Pour rétablir l’harmonie 
ans une certaine mesure 
ntre les deux provinces 
oisines. d’aucuns ont pro
osé la décapitation de MM. 
•leighen et King. L’opé- 
ation est rien 
ifficile. Nous

un autre moyen. Que 
s deux provinces substi- 
Ient aux banquets de Bon- 
: Entente les discours 
ancs et nets. Il faudrait, 
)ur cela, changer d’ora-

D. McLeod, Allan C’est un professeur allemand 
qui fait cette macabre prédic
tion et il l’appuie sur des faits 
sur des chiffres. Le professeur 
Grotjahn prédit le déclin, la 
mort de la race blanche et de la 
race noire et le développement 
la survivance de la race jaune 
“Aucune race ne peut survivre 
dit-il, si elle ne présente pa* 
vingt enfants sur mille habi
tants. Or, la moyenne des nais 
sances dans la race blanche est 
au-dessous de ce minimum, celr 
non seulement dans les pays qu 
ont souffert de la guerre mai* 
chez tous les peuples non jau 
nés. Les Etats-Unis présentai' 
une moyenne de naissance tir 
peu au-dessus de ce minimum 
de vingt enfants sur mille habi
tants, mais ils ne peuvent pas 
contrebalancer les chiffres four
nis par l'Europe qui sont bien 
au-dessous de la limite néces

THEATRE LOEWj 

Lundi 10 à 12 
Samedi 10 à 12 

Mercredi—MaMnée 

et soirée

Hrs. au

I! TEMPERATURE іmoins que
suggérerions LE SALUTlutôt M. le député Chabot profita 

de l’occasion pour remercier ses 
nombreux amis de leur géné
reux appui lors de la dernière 
élection et présenta ses remer
ciements au “Journal” et au 
“Canadien”.

Tous se séparèrent enchanté* 
(’e leur soirée, et en acclaimin' 
1 *s deux députés de la Capital?

PRONOSTICS DE LA TEMPERA- 
TURE POUR LE MOIS DE 

NOVEMBRE
Du 1er au 3, vague chaude.
Du 4 au 8, désagréable, venteux. 
Du 9 au 12, froid.
Du 13 au 14, plus doux.
Du 15 au 19, plaisant.
Du 20 au 23, vent, pluie et grésil. 
Du 24 au 27, incertain.
Du 28 au 30, période froide. 

PHASES DE LA LJNE 
D. Q.

11 faut espérer que ce gouver
nement progressiste-libéral, ré
gime de compromis et de con
cession sera défait dès les pre
mières semaines de la session 

L’électorat canadien est pres-UT -
Ainsi, que l’hon. Lucien 
innon, 1 bon. sénateur Bé- 
n<LM- Jean-Marie Fortin, 
і Soleil , et M. Jean- 
harles Harvey, du “Cri de 
c“ec • aillent répéter 

urs boniments sur Meig- 
fn et la conscription dans 
* centres torys d’Ontario. 
e’ d autre part, les fer- 

s jmgos ontariens vien- 
cnt demander aux élec- 
;urs (le Québec d’être 
s et clément 

lejghen.
Ws croyez que cette 
Ration réciproque n’a- 
utiran qu'au grabuge? 
est possible. Mais 
ur dans leurs 
Actives, 
luiraient 
; leurs 
ite on

que unanimement oppose a ce 
régime. Le "bloc solide de Qué
bec" a été prétenduement élu 
pour délivrer M. King de la tu
telle des progressistes.

Tout indique que la majorité 
ce ré

Creamery Combien de gens perdent leur 
temps à regretter le temps per
du?LE RESULTAT 

L’ouest n’a répondu aussi 
unanimement à cet appel que le 
désirait M. King mais il n'em
pêche aujourd’hui que par suite 
de cette campagne de marchan
dage les progressistes restent 
les maîtres de la situation.

IITED N. L.

DECOUVERTE 
D’UN DENTISTE

3du parlement renversera 
giinc pour placer a la direction 
des affaires un gouvernement 
suivant la volonté de l’électorat

NOTRE DETTE NETTE A AUGMENTE
DE 180 MILLIONS EN CINQ ANS

Nov. 8
lOhrs. 13m. a.m.

Nov. 16 
lh. 58m. a.m

BALLANTYNE

:sident

saire pour sauver la race.”
Le professeur Grotjahn n’ex 

dut pas l’Allemagne. Les chif 
fres officiels qui présentent uiv 
augmentation de la population 
sont fictifs et reposent non sir 
un accroissement de la natali 000 
té, mais sur le fait du retour de- 
Allemands qui se trouvaien' 
dans les colonies et dans le- 
provinces que l’Allemagne ; 
perdues à la suite de la guerre 
“Le fait est, ajoute le profes 
seur Grotjahn, que le nombre 
des naissances diminue en Aile 

Si Гоп en croit M. Nodine.|maXn* comme dans les autre, 
l'étude attentive de plusieurs РаУ8 d= ra.« blanche, 
cas de suicides et de morts su Lea rcmedes Proposes par 1, 
hites aurait révélé que les dé- «vaut sont ceux que precom 
funts avaient de mauvaises sent, de)a «rte.ns gouverne 
dents, et nue celles-ci seraien' ments et certaines lois. S, sc 
la cause immédiate de leurs sui Pronostics sont exacts, ,1 fan

drait trouver mieux.

Le canadien P. Q. P. L
71 prétend que la cause immédia

te de plusieurs suicides est la 
carie des dents. CDe 1920 à 1925, pendant que le Canada diminuait sa dett. 

brute de $200,000,000 il diminuait les valeurs de son actif d<
$380,000,000 de sorte que sa dette nette a augmenté de $180,000.

En comparant ces chiffres avec ceux des Etats-Unis, par 
exemple, où la dette brute, de $25,500,000,000 qu’elle était en 1919 
n’est plus que de $20,500,000,000 à présent, on est obligé de recon
naître l'importance du rôle que le Directeur du Budget, avec 
l’appui continuel du Président, a joué dans cette réduction.

Pendant les années de prospérité qui ont permis aux Etats 
Unis de réduire ainsi leur dette, le Canada a souffert d’une dé 
pression prolongée qui ne lui a pas permis de réduire la sienne 
Nous nous trouvons, sept ans après la fin de la guerre, avec une 
dette nationale de $2,500,000,000. Le fardeau des impôts, natio 
naux, provinciaux et locaux, a continué à grossir jusqu’au poin 

la nécessité d’un plan d’économie nationale s'impose. Tant 
que chaque partie du pays u’était intéressée que dans les écono
mies qui affectaient un district autre que le sien aucune réelle 
économie n'était possible, mais l’économie dans le gouvernement 
est devenue maintenant une chose d’une telle importance que j 
l’équilibre du budget doit cesser d’être une affaire de parti et que 
le moment est arrivé pour tous les Canadiens de s'unir dans ur

Tél. Queen 2214

gen- 
•s envers M. ON FERA UNE ENQUETE TRES

APPROFONDIE SUR NOS ECOLES
Nov. 22 

9hrs. 11m. p.m
Nov. 30 

3hrs. 11m. a.mUn congrès international de 
chirurgie dentaire s’est tenu 
dernièrement à Londres 
conférences y furent organisées 
L'une d’elles eut pour auteur M 
A. M. Nodine, chirurgien-den
tiste établi à Londres, qui est 

formuler certaines décla-

ONTARll

M
Des

provinces 
ces messieurs 

nous faire part 
impressions 

aviserait s’il ne se- 
. Pas preferable de modi- 

un peu les méthodes de 
„rMS|on et le ton (les (lis-

ministre FergusonI.a Commission nomince par le premier
des écoles françaises d’Ontario, a 

l’Ecole Normale d’Ottawa. T.’assem- 
n'a été admis

H-6-8-8WWW-l-l-Xjj pour enquêter sur la situation 
ouvert mardi ses séances a
blée a été tenue strictement à huis-clos; personne

Et voici quelles sont les décisions qui y ont

C
En- venu

rations pour le moins inatten 
dues.

Spécialiste dans les Maladies 
des Pieds

Dr P. LADELPHA

que les enquêteurs.TELEPHONES:

Bureau, Garrard Ü|! 

Résidence, Gladstone Mj 

Résidence, Gladstone I

etc prises.
L’enquête commencera à 

Elle portera d’abord sur les moyens 
écoles françaises. Les commissaires spécialement nommes, tous

President, le doc- 
Scott.

Windsor d’ici huit ou dix jours 
de déterminer l’efficacité des

85. me Sparks 

Pour les Ongles incarnés. Cors 
Oignons et tous les maux de 

pieds.
Bureau: 202 Union Bank BIdg.

Patronné par la Royauté.

Tél. Q. 2154

coïncidence ougens compétents et avertis, sont les suivants 
teur F. W. Merchant, de Toronto; commissaire, le juge 
de Perth, et M. Louis Côté. d’Ottawa. Les secrétaires conjoints 

de l’Education. île Toronto, et A.
Les secré-

esarrne (*e bien étranges

;s conserva.^ et les libé- 
ièpp °.)tcnu respectivement 
bec ,♦ îîî lcs provinces de 

et d Ontario.
'remnSe.ryaJCUrs ont* en ef- 
Д°ги' № comtés onta-

s libé Comtes québecquois.
■ -.m Z TX ont' de la«r côté

іі’Олвд"' ,C Québec et 12 

TORONTO, 01wst hienje]a? 72 contre 72 

^I^cisinn
t****************** E* maître.

cides ou de leurs morts.
De même, une mauvaise den 

tlire entraînerait des rhumatis 
mes et comme d’autre part 
dans bien des cas les maladies 
de coeur elles-mêmes ont pour 
origine les rhumatismes, on er 
peut conclure que les mauvaise*, 
dents sont responsables des 
maux dont souffre notre pau 
vre humanité.

Ah! Monsieur Nodine, vous 
êtes dentiste, comme M. Joss- 
était orfèvre!

Brothers sont MM. Karr, du ministère
Beneteaû. de l’Ecole Normale française de Sandwich.

les commissaires et collaboreront
LA TURQUIE NOUVELLE

taires accompagneront partout 
à la tenue des enquêtes.

M Côté a déclaré que la Commission étudiera avec impar
tialité et minutie tous les cas. quelle enquêtera diligemment et 

tout le temps necessaire, contrôlant

Constantinople. Les jour nam 
recommangouvernementaux 

dent l'adoption du dimanche ai 
lieu du vendredi comme jour dr 
repos en Turquie. Le but de cet 
te mesure serait de faire com 
me les puissances 
et aussi d’éviter la perte de deiv 
jours par semaine car le travai’ 
est suspendu le vendredi et 1 
dimanche.

effort décisif pour réduire les dépenses. Dans toutes les partie 
du Canada, les chefs des grandes maisons industrielles et com y, 

merciales ont déclaré qu’à leur avis c’était le plus gros problème ; 
de notre pays aujourd’hui. L’agriculture, l’industrie et le corn j! 
merce ont éprouvé une dépression prolongée, coûteuse et décou j% 
rageante, et tout le monde est prêt pour des temps meilleurs *' 
Une réduction des impôts activera puissamment la repris?, de j 
affaires

ts EN GRAVOIS
BANK STREET 

TAXIlibrement, et qu’elle y mettra
l’une par l’autre chacune des constatations et vérifiant les moin
dres détails avant de rendre te premier rapport public. Pour etre 
pleinement libres et ne subir aucune influence, les Commissaires 

dès maintenant que chaque séance d enquete se tien

occidentale
SEPT SEDANS

125 4 RUE BANK 
A ORA^FL OTT WW Ont ?

a besoin d’un es- annoncent 
dra à huis clos.

“Soyons canadiens d’abord”u mal de tou»; to. 
r» uso»."

—Talleyrand.
t
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ur le (La broderie Pour Vos Epargnes

Votre Première Pensée C’EST ЦcLe Foyer 
des Dames

:-

V Agriculture est la 
y grande 
richesse de notre 

pays.

d

SECURITE{Ж JL*

ЖІЩ-. ^

РЕЗІ-

jy
K_U-, і

Ouvrez un compte chez nous et vos épargnes 
teront la garantie de .outes les ressources de 

LA PROVINCE
Devenez un déposant aujourd’hui et jouissez 
de la sécurité en plus d’un service courtois,

La Caisse d’Epargne de la Province d’Ont
Succursale d'Ottawa:

II por-

A POUR GARDE£
I
j
!

І

№□P□□ A garder les Canadiens 
ran au Canada, le premie 

est île leur faire compren 
, leur vie, dans quelques con 

sociales qu’ils soient

□ □ Pourîno
□□ -------- V•f--------

□□Dû
ario•:□O

□□
iuons
(St une question d ordre mo 
| et supérieur, ou l’égoïsme 
lit être chassé.
Si l'on parvenait à nous faire 

la situation dans

1*
- □ N У » • • , I ( * I I I \ I | |B *111111 І I I I I I I 1 181, rue Sparks A. C. Smith, gérantA 14 antres succursales..jiumueinuuiiiii ГІ lieux aimer 

quelle
i travail sera déjà établi. L’au- 
e demi consisterait en des lois 
istes suivant l’évolution et la 
arche ascendante du progrès 
Tous devraient comprendre 
in portance qu’il y a de bien 
jinaitre les richesses de son 

Dorchesterlys- Richesses minières, corn- 
irciales, forestières, hydrauli
cs, artistiques et tant d’autres 
і sont de vrais trésors, et de 
n pas laisser l'exploitation à 
і mains étrangères, 
fous devrions sentir la poé- 
prenante de “notre terre” et 
vouloir belle et grande de

Laquelle choisirez-vous? En haut
vivons, la moitiéK* * )

eu
U 11 *1 * і її її і * її її 11 і

F«vs 'll I II I I Hseur*. de la bellee?*ieur* les e SILaquellé chvi'sîreSrx
і sage d’ange Unvje front ne sait plus rougir sou?

dont les levres Sont recouvertes de c 
n Hoir, dont les îo

і* Puisque nous v mmes deux et que nous nous aimons 
, Pui?que le >oir troublant qui bleuit sur les monts,
X Rallie, aux mille échos de l’appel qu’il prolonge,
* !.e - ne* de la pensee et les vai>seaux du songe, 
v Pui>que il uis ? oui me? las de ce triste chemin

Ou"; ~:g:ie a to-ut esprit le terre a terre humain.
V rn re et g' uft’re ù l'homme a t rainé dans la lange.

Des ailes de vautour *uus des plumes d’archange,
: Vien*Je t’emporterai dans un pays d’espoir 

імен ne oy- Q.J rxn n’est bas. ou rien n'est vain, où rien n'est noir;
L[VfIU ( "л *e VK'l > Ouvre a in-і qu’un feuillet qu’on doit lire,

: ' y Avec d:v> lettre» d’or et des frissons de Ivre ;
u nrmanient. | 0u t,.uî e4 lyd et rose, où les étoiles font

; c;-uî ja споімга var elle a oe> u.anie- v д p.-.me ,.,uj jes cherche un sourire profond, 
v iu m :ме et 1 ar. uc - na. "Mer c ..ez .o •> ]\>uvnraj ,]an< ton coeur de? édens ignorés,
: ne :a;:..ran pa, iui .emanoer de mener * Le le 1!ien, k Vrai, ces grands mythes sacrés,

1 existence etr ne ;o :e:nmea .n > a trente an?, ул іе ооплелі je re.-nlendiront là sous leur forme infinie, 
consistait a s'aur.t r un petit logis, .t partager ies privât:■ n> y j 

er.ts. var ■."v? chemins raboteux, la route

épaisse de pou dire
dont les sourcils sont trace? au era %

V venelle de teintes que d'on vend a
Vin Sapin Fortine ftl

t M
roses varient s' I I ill II 1111111Ivant u

і Mil
b*pharmacie.

pade ou une démarche 
cursions d’autom.o: -.e. 
où l’on doit recourir i>-

Ste-Hénédine, Cod!ne recule pa? 
t : elle e?t la partenaii

i? il arrive qu’on reste en panne , .
la : outeiîle de vin X

■ '.AA -■ levant une esca- 
e і ‘І dig ce des ex-

4.юппе camara .e Cher oneieur,
Je suis heureux de recommander leA »І Vin Sapin Fortin

toutes personnes atteint de consomption: Mon ûls 
pleurésie, toussait toujours et mégrissait à

J -àou par 
>ur re; rendre courage ; ayant en um

, , vue d’oeil, lui avan
fait recevoir les derniers sacrements, on désespérait do le eau 

On apprit qu’il se vendait un bon remède le Vir 
m’en procurai et après en avoir bu une bouteille on 
d’un grand changement

'ii m m • I IM II 11 / / I I l J Iflacon de liqueur alcooliquecapiteux ou meme
range sa quietude et netfar uc v ?a 
des mpe? courtes, de? large? de VO..let es c 
rent? qu’tn a l'air

Elle fera h aneur

elle est (oo
Sapin; Je 
s'aperçut 

il était!
être- vetuecans un nuage

Après la troisième bouteille
complètement guéri. 

Veuillez me croire,
Coussins à épingles. 2004 bis 

< "68) 18 x 18 pcs. carbone 20c • 
perforé 30c. Etampage 30c. Sur 
toile dessus et dessous 90c. Co
ton M.F.A. 16c.

2019 bis (611) 15 x 7 1-2 pcs 
au carbone 15c; perforé 30c 
Etampage 30c. Sur toile com
plet 55c. Coton M.F.A. 12c.

No 2021 (600) 20 x 8 pouces. 
Carbone 15c perforé 30c. Etam
page 30c. Sur toile complet 65c 
Coton M.F.A. 12c.

Grande feuille de papier car
bone bleu ou blanc 15c.

Demandez notre catalogue de 
broderie envoyé franco dans 
tout le Canada sur réception de 
35c.

utes maniérés.
Il appartient aux autorités 
uvernementales de nous

res parfaite?. П 
bon? couturier* Bien à vous, gui-

|r sagement vers cet idéal d’a- 
pur et de patriotisme, de ré- 
Indre les saines pensées, de 
Imuler le* bonnes intentions 
[ur en former des oeuvres du
ties dans lesquelles se recon- 
titrait fortement l'action di
ke du Canada-Français.

Pour attacher les cultivateurs 
в ferme, les routes sont lar- 
6 pourvu quelles ne soient 
і semées d'embûches.
Il y a les fermes expérimenta- 

dont l’expérience acquise 
nmence à être de plus en 
s apprécié. Les fermes 
es dans chaque comté et le 
nd travail des

LOUIS RHEAUME, 
Ste-Hénédine, Co. Dorchesterjt tu svras la Muse ivre de ton génie.

\ :en* ! \ iens ! Sous mes ueigts tout un monde 
X RM; ite maintenant que ma lyre a chanté 
•{• Et - Ans le ; nr blêmi qui meurt en auréole.
£ M. n rêve im; atient se libère et s’envole.
X \ Montons avec lui vers l’auguste clarté

ni??a'.; sa compagne. ........................ л •> Ver? la r-.-".e:r.ption et ver? la vérité,
La femme r :erne a change tout ce.a . Elle a.üe encore et $ Ver- IL La! ouvert ,ur no. front- comme une aile

etitcacement. mai- e.:e r. enter. ;.a- re; -.ter les recrttices de sa ;> Viens ’ Kiev, n, n... c-eurs à la joie éternelle
grano mere et - r. : .val n e-t ; a- .u tout le mente. j ,.„in Je. : , ....rte-, -ur f-u- les flot., sur tous let mont-

' ' ■ ' nes nl | Puisque nous sommes leux v. - ue nous n ,us aimons'
?age? iUelle* vnt en; те ■ Л-сіг a leur? *' 

parent? et aux і :* de Dieu et de l'Eglise : si modestes qu'elle? 
rougiraient de ?e ir. ntrer dans certaine? toilettes extravagantes 
si reservees que vous n’oseriez pas le? inviter à danser ni à faire 
une de ces randonnées qui ?e terminent à l'aube.

Elles sont habile? aux travaux où excellaient leurs 
elles savent faire la cui?ine. coudre, broder et à leurs 

t de loisirs, elle? ne dédaignent pas d'orber leur esprit de
sances variée?. Qui ira deviner leur* vertus et leurs charmes?
Et l’on peut se demander avec un peu d'inquiétude, laquelle choi- 

' sirez-vous. messieur* les épouseurs?

$ \et à monter à

(enchanté Fabriqué par Chs. Fortin, RobcrtsonvilliLes femmes de ce temps-là étaient vraiment des associées 
dans la lutte, et le mari fût-il : r. :e??n nnel. financier, artisan ou 
agriculteur. ІГ feus si? sait dans la mesure de l’aide que lui four-

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS.
% DES POMMES CUITES CONSEILS A c
!a celle? d'autre: :* і “Tout simplement différentes”

Lès pommes, dans la plupart 
des localités, sont abondantes à 
toutes les saisons de l'année 
mais c’est surtout à l’automne 
qu’elles sont tout particulière
ment excellentes. Il n'est guère 
de fruits qui, plus qu’elles, se 
prêtent à autant de variétés 
dans la cuisson comme dans la 
façon de servir. Une pomme 
cuite ne doit nécessairement se 
présenter sous l’aspect tradi
tionnel de la pomme que l’on a vir. 
été habitué de voir sur la table j 
au déjeuner. Des pommes cuites 
pleines d'appétissantes friandi
ses sont toujours appréciées 
comme dessert.

Choisissez

LA MENAGERE L’Ombre du Beffroi!Martin SAINT-RENE.
d
PMORUE AU BEURRE NOIR 

Dessalez et faites cuire votre 
morue comme il a été indiqué au 
commencement de cet article; fai
tes un beurre noir, dans lequel 
vous jeterez un peu de vinaigre, et 
arrosez-en votre morue, après l'a
voir bien égouttée et l’avoir dres
sée sur le plat que vous voulez ser-

I»mopeur a l'âme qui aime d’une fa
çon parfaite, c’est de voir *’a- 
.noindrir. s’abaisser celui ou cel
le qui e?t l’objet de son affec
tion

ment la modestie, la pureté...
Si la dévotion, l'amour de 

Dieu le désir de la 
*'>nt l'objet de la mutuelle 
munication entre deux âmes— 
et c'est là l'amitié par excellen
ce. l'amitié idéale — oh 
te amitié *era précieuse ! C’est 
l’amitiv *ainte qui n'a pour but 
que la gloire de Dieu dont toute 
l'ambition est pour Dieu, qui 
conduit à lui et subsistera éter
nellement en lui.

Toutes les autres amitiés ne 
sont que l'ombre. Elle est l'ima
ge de la bienheureuse union de* 
âmes que l’on goûtera dans le 
ciel. Recherchons de telles 
tiés et rendon * -nous en digne* 
Dieu le* accorde aux âmes, pour 
embellir leur ?entier. et hâter 
leur pas vers ce but durable et 
céleste qu’il propose à ses élu? 
L’âge ne saurait les affaiblir, 
car l'âme n'a point d’âge. Bien 
au contraire le temps confirme 
1 affection, la confiance mutuel 
le. et c’est à mesure qu'on mon 
te vers Dieu qu’on *ent le bon
heur de s’aimer.

moment?
connais-

eiLe nouveau grand roman de 
MADAME A.-B. LACERTE

agronomes 
і apôtres de la Terre, qui d oi
nt souvent secouer l'inertie 

1 ignorance volontaire des 
tivateurs lesquels s'enlisent 
is des habitudes et une routi- 
étonnamment fausses.

a les coopératives,
1rs, octrois, expoilions, socié- 
agricoles, cercles de fermiè- 
conférences, cours de dé- 

istrations qui facilitent l’ex- 
ce des

tiperfection 
com et

d<Elle supporte avec dou
ceur se? imperfections et l’aide 
:t ?e défaire de ?e* défauts mai* 
n’accepte point le mal.

b<
bequ Cette fois, le grand romancier populaire nous offre unj 

roman dramatique sur la grande plaie du jour:
Les drogues mortelles !

Ne dites pas que cela ne vous intéresse pas, mais prenez 
garde à vos enfants, à vos frères, à vos soeur*, à 

vous-même ! Qui sait si vous n’êtes pas parmi 
les prochaines victimes de ce poison fatal ?

prL’AMITIE L amitié est une chose rare et 
livine, c'est le 
•l'une grande âme. Son 

Il n'est rien ici-bas. de plus e't Pa' Iа tendresse, mais la 
force, le denouement, la pure
té. le renoncement. Ce qui 
trompe sur la nature de l'amitié 
c'est que l’on veut 
plus

L'amitié vraie ne subsiste 
point san* la vertu. Jeune* âme? 
avide* d'affection, et si ardem
ment désireuses de trouver l'â
me soeur, veillez sur vos rela
tions. sur vos fréquentations 
prenez garde que sous de vaines 
apparence*, sou* le couvert de 
noble* sentiment* de faux ami? 
ne vous perdent. Ayez assez de 
clairvoyance ! Vous reconnai 
trez la bonne amitié a ses fruits 
Sortez-vous d'un entretien in
time. meilleure, plus attaché à 
votre fonction, plu* désireuse 
ne faire le bien, plu* détachée de 
vous-même: Recherchez de tel
le? conversations î

Revenez-vous à votre tâche 
t t contraire, moins enthousia* 
tr la tête enfiévrée, le coeur 
plein de désirs vains et portée 
au lai**er-aller. à la molles*e. or 
a la rancune, à la malveillance 
faite* attention et précaution 
nez-vous. Votre soi-disant am" 
e*t un pire ennemi qui vous in 
Litre doucereusement le poison 
Peut-être direz-vous : “Mon 
amie e*t chrétienne et prati
quante. je puis avoir confiance 
Assurez-vous que sa piété est 
véritable. La religion ne consis
te pas uniquement en un rite 
qui s'accomplit â l’église ; c’est 
un -oufle de *ainteté qui pénè
tre la vie entière. Elle est au 
plus profond du coeur et se t ra
vit au dehors par l’amour du 
evoir, la charité, le dévoue-

con- designe assure re
1 MORUE A LA PROVENÇALE ch

drDépouillez un morceau de morue 
cuite à l’eau, dessalée comme il a 
été dit déjà; prenez le plat que 
vous devez servir, mettez dans le 
fond de l’échalote un peu d’aP 
écrasé, persil, ciboule, du citron en

doux, de plus consolant, de meil
leur que l’amitié. Heureux qui 
a trouvé l’ami vrai, “l'autre sui-

tu:
déjà

wses, pourvu que le travail 
entrepris avec 

luit avec précision.
Цие campagne devrait se 
ialiser dans le genre qui lui 
lent le mieux, selon ses ter- 
et sa facilité d’écouler ses

connaissances
desix grosses pom

mes à tartes bien fermes, dont 
vous enlèverez les coeurs et
que VOUS pèlerez sur un tiers tranches, sans peau ni pépins, du 
de leur hauteur, en partant de |gros poivre, deux cuillerées d’huile 
la queue. Placez ensuite ce?.1 Bros comme la moitié d'un oeuf de 
pommes, reposant sur leur par-1 beurre; arrangez la morue dessus; 
tie non pelée, dans un plat couvrez-la d’un lit du même assai- j 
émaillé profond, que sa surface j sonnement que dessous, et panez ' 
vitreuse rend tout à fait appro- la ensuite avec de la chapelure de ‘ 
prié pour cet usage. Faites un pain; mettez le plat sur un petit j 
sirop d'une tasse de sucre et feu- Pour qu’elle bouille douce 
d’une tasse et demi d'eau que ment; ajoutez-у du jus de citron 
vous aurez fait bouillir ensem- un Peu de gros poivre, et faites 
ble durant six minutes. Presser luI prendre couleur sous le four 
un citron au-dessus de la partie /16 campagne, 
pelée des pommes, versez le si
rop sur ces fruits et faites cuire 
à four modéré durant dix minu-

méme"' Il n'est plu* *eul *ur la 
terre, et Dieu a dit : “Il n'est 
pas bon que l'homme soit *eul !”

“Ceux qui vivent dan* le mon
de où il y a tant de mauvais pas 
à franchir, dit St-François de 
Sales, sont semblable* aux 
voyageurs qui dans les chemins 
difficiles, rudes ou glissants. #.nt 
t/esoin de se tenir le* uns aux

etre aime 
qif aimer soi-meme. Ce qui 

rend lâche c"e?t que l'on craint

sagesse et P"
littt L’OMBRE DU BEFFROI

n’est pas un sermon, ni une conférence, mais un”roman 
palpitant d’intérêt, dramatique au plus haut point qui 

vous fera passer par toutes les gammes 
de l’émotion.

DU DRAME, DE L’AMOUR, DE LA GAIETE,
se trouve dans ce grand roman nouveau de 

l’auteur à succès.

Veiі : etre анпе moms.
Rechercher la compagnie d'u- 

pour le plaisir 
d"avo:r une conversation affec
tueuse e*t vaine frivole. Ne s’at
tacher qu'aux qualité* extérieu
re* soit naturelle1, soit acqui- 
*e=. еч un amusement *an* pro- 
'it- “De telle* amitié1, d'ail- 
leur1. dit St-Françoi1 de Sales 
ne peuvent être que pa**ageres • 
elle1 fondent сопіте la neige au 
soleil".

ài
tiv

I ne personne tex
1 re

f5 machlnes de plus en plus 
lectionnée? diminuent la 
H d'oeuvre et réalisent le 
ail en

c’e>
<

pas
cull

autres pour ne pa* tomber et 
marcher avec plus de sûreté. 

L'amit

moins de temp 
ts'ieiHes paroisses ont ain- 
aisposer d’un surplus de 
« do vigueur. Ce n'est pas 

і P°llr (lm s<>nge à ce mot 
atne- Les bureaux de co

en
pro
tein
mai

L’OMBRE DU BEFFROI,
est un roman qui peut être lu par tout le monde, ('est un 

devoir pour vous de le lire, et de le faire lire, il vous 
fera passer des moments agréables, en même 

temps que ce dégage une forte leçon.

est une joie et un 
multiplie le bon

heur par le partage : elle allégué 
le fardeau de* peine? qu'elle met 
en commun.

Usoutien
cX. X

nég
se chargent de pla- 

« jeunes gens, en leur pro-1 lus 
11 avantageusement, quel- 
acres d’une terre

L'amitie honnête jouable, fé- 
L'amitié habite qu'un coeur ronde, e1! celle 

loyal et généreux, un coeur éle
vé et oublieux de lui-même. “Un âme* non pour jouir, mais pour 
ami, dit le P. Didon, c'est unr^ perfectionner mutuellement

pour monter ensemble 
5 :en. l'ami véritable, ajoute le 
P Didon. est celui qui voyant le 
mauvais pa* dans lequel vous 
allez vous engager et le danger 
qui vous menace a le courage 
de vous dire : “Tu fais mal !"

MORUE FRAICHE ROTIE pas
C’ETAIT OBLIGATOIRE^att-iche aux 

ertus morale1 : c"e*t l'union des
Il faut extraire l’intérieur par les 

tes. Retirez ensuite du fourneau ouïes, faire une farce d'oignons 
et comblez les cavités d'un mé-1 avec mie de pain, persil, sel, poi- 
lange de dattes et raisins ha-! vre et clous que l’on met dans la 
chés ainsi que de cannelle et de j morue. On poudre de farine la 

Remettez au. four pièce, avec poivre et sel, et on la 
place sur un gril dans une lèche
frite, avec précaution; on fait une 
sauce au beurre, avec vin de Porte 
et un peu de sucre.

sent
d’en
cons
hire
men
fait-
que
“savi

S'ige 
tron: 
prop: 
ne p; 
ble, ( 
tous

VOUS RAPPELEZ-VOUS ROXANE ?....
LE SPECTRE DU RAVIN ?...

—Tu Trukchose, qui 
nous faisait rie- emprunts régu
lièrement. il vient de rendre le 
dernier soupir.

—C’est bien tout ce qu'il a pu 
rendre, le pauvre !

encore 
f el nc"<’. ilans un endroit 
ponqite du Canada.
H vie <le défricheurs et de 
reur. serait douce quoique 
' parcc qu’ils seraient le 
°" a-vam le culte religieux 
Prasces et des gestes des

s' i)0Ur vonduire leurs 
fers une 
! beauté.
st k rêve de 

Il faut 
et la

être qui ne vous demande rien 
et qui est prêt à tout vous don
ner. C’est un terre-neuve qui 
jette a l'eau pour vous repêcher, 
un chien qui saute à la gorge de 
ceux qui vous attaquent. Un 
ami c’est un coeur large qui 
Mie et qui pardonne. Un 
c’est un être

Aussi
et bien, L’OMBRE DU BEFFROI est beaucoup mieux.

TOUJOURS AUX PRIX POPULAIRES DE
guimauve 
pendant encore trente-cinq mi 
nutes et arrosez de temps à au

se

25ctre
DEDUCTION

ou- 
ami

qui se compromet 
pour vous servir". Point d’ami
tié. dès lors, sans humilité et 
sans abnégation !

• Le besoin d'aimer est-il, chez 
Il est evident quelle aime la femme, supérieur, égal ou in- 

quelquW férieur au besoin d’être ainvc?
Comment voyez-vous cela ? La balance psychologique 

— Elle dit quelle ne veut pa? permettrait de' répondre 
pas construite encore.

ere de prospérité“Un songe, un rien, tout lui 
fait peur quand il s’agit de ce 
qu’il aime î” dit le bon La Fon
taine dan* -a charmante fable 
“Les deux ami1”. — Ce qui fait

MORUE SECHE

Elle яе mange rôtie sur le gril i 
avec beurre et poivre, l’ayant d’a

rt est bord battue et fait tremper une 
j nuit/

EDITIONS EDOUARD GARAND 

153a, rue Sainte-Elisabeth 
Montréal.

l’apostolat 
Çn causer avec la 

grâce qui inspirent
qu

le marier

artes Prof es;un homme à I allure de marin cieuse, sur une mer très calme 
Le prêtre ne l’avait pas enter- le

—“Oui, mon ami, que puis-je 
faire pour vous ?”

—“Veuillez me suivre m .n 
sieur l’abbé

I
Il y avait parmi eux quelques 
avocats, deux médecins, des in
génieurs, des mécaniciens 
fortune ne leur avait pas souri 
chez eux, ils cherchaient un 
pays plus favorable ; voilà tout 

Le paquebot continuait tou
jours son affreux roulis. Tout 
à coup, une énorme masse d’eau 
de mer envahit le

Etait-ce j 
Mais qu

la terre ferme? 
lement une ile? 
porte : continent ou і le, ce u 

de terre, c’était le salu 
on pouvait l’atteindre.

L’homme à la barre redo] 
d’efforts
plus qu’à un mille de 11 
quand il donna contre un t 
Aussitôt, le “Queen "f tbe 
ves” se coucha sur le ilanc 
on comprit qu’il ne se rclete 
pluS. Mais les passagers 
tous des hommes d intelhgj 
et de coeur. Ils aidèrent lesj 
te lot s à mettre le* vhaloupj 
la mer—il n’y en avait qnc j 
tre—et, en risquant fellt, WtMc 
leur vie, les passagers VIT-O-NET”
mis en état de se sauver. ■ ET “HYDRO”

Malheureusement, la (le™ 
haloupe, contenant le * 

tainc et les hommes de e 
page, effleura un brisa’1 J ищц 
trop près, et on la vil ‘n 
cer dans les flots bouillon0 

C’était un &

cinquantaine, pcut-ctre — puis 
marin quitta sa machine et j le prêtre sentit qu'on enlevait 

s approchant du prêtre, lui dit | son bandeau ; il vit qu'il se trou- 
d un ton très poli : va it dans une chambre vivement

"Je le regrette, monsieur éclairée à l’électricité, au milieu 
1 abbé, mais il faut que vous de laquelle, sur un lit d’une ex- 
consentiez a vous lai?ser bander tréme propreté, reposait un 
les yeux.” mourant.

—“Que signifie ce mystère ?.. 
je refuse.” répondit l’abbé.

—“Il le faut”, reprit son com
pagnon, sans rudesse, et je vous 
donne ma parole qu’il ne vous 
sera fait aucun mal.”

Et sans laisser au prêtre le 
temps de répliquer, il lui jeta 
чіг la tête un sac de toile gou
dronne, qu'il ficela étroitement 
L’abbé n’essaya même pas de sc 
défendre ; on ne pouvait lui vou 
loir aucun mal, à lui qui n’avait 
fait que du bien toute 
D'ailleurs, il n'était pas de fore 
à lutter contre le robuste mate

ifFEUILLETON DU CANADIEN 1,3s 4 VOCceau
L CHABOT. M.D.

MEDECIN
CHIRURGIEN

''Hôpital Civique 
Д'^“consultant de 

11 «I Général d’Ottawa, 
nie Water.

LAURIER EST 
16,1 Rideau 960

{ wje vais vous o >n 
du ire auprès d’un mourant Ve 
nez. venez vite."

Le bateau nl

Une Idylle Sous-Marine —“Je vous suis. Je cours au 
presbytère, chercher ce qu’il 
faut, et. dans un instant, je 
à vous.”

CHAPITRE II pont du 
"Queen of the Waves”, étei
gnant les feux, et causant de lé
gères explosions.

Une panique était à craindre 
car le paquebot, dont le gouver
nail fonctionnait à peine, dans 
cette tourmente, ne

E«H1
Un naufrage

Deux ans avant les événe
ments racontés dans le précé
dent chapitre, un petit paquebot 
luttait contre les flots de l’O
céan Pacifique. Cette mer ne 
justifie pas toujours son nom 
et, en ce jour du quatre juin 
1873. elle présentait un aspect 
effrayant. Le paquebot luttait 
et luttait bravement, mais le 
vent soufflait de l’ouest, cau- 
sant un épouvantable roulis. 
Des

Ave.
Par Mme A.-B. LACERTE L’abbé entra dans le presbv 

tere et se rendit à la bibliothè 
Le prêtre qui lui donnaitque

l'hospitalité n'y était pas. L’ab
bé Bernard lui écrivit à la hâte 
quelques mots, pour le prévenir 
de son absence, puis, il prit un 
paletot chaud et quelques menus 
objet , dont il pouvait avoir be- 
soin, et quitta le presbytère.

TVRCS
AVOCAparvenait 

pas 4 sc maintenir. Le “Queer 
of the Waves” n’était plus qu’u
ne épave, ballottée de tribord ê 
bâbord. Les passagers se sen
taient perdus.

Et pas une terre en vue !. . . 
Ln vain les lunettes marines 
fouillaient-elles l'horizon : on rie 
voyait rien, rien. Situation ter
rible! Les lamentations des 
femmes, leurs cris désespérés 
se mêlaient aux bruits de la

No 1. : ?ite chez un cur' 
San-, doute l’abbé

ne - '-‘ait pa - consacré au -acer 
dore, il n’aurait pas choisi d’au 

■ re métier celui de marin 
-e disait-il, parfois 
voix de Dieu

1de s e
CHAPITRE I

L’abbé Bernard

était toujours prêt à 
irir au chevet d’un mou- Bur

Mais la Plue fflOderneequoiqu il fut au repo=- 
complet, il ne se la 
1er a l'inaction.

I>€ jardin o 
-e promenait.

était tait enten
ait pas al- dre. il n'y avait pa? ré.risté. 

L’abLé Bernard, un 
gué de ia promenade, 
un Lan' du jardin, dan1 PattiVu 
de d’une profonde méditation 

-;rn- sur le l»ord de Le* flots venaient mourir a st 
L'’ - flot? de l’Atlanti- pieds, et leur clapotage 

e venaient Lattre aux ton fin'- Liait être l’écho d’un hymm 
' u jardin. L’abbé aimah d’adoration, qui montait de soi 

à contempler l'immensité, qui b âme 
portait a méditer sur la gran- 
deur et ia puissance du Créa

І encore, quoique des cheveux leur. Rien, pour lui, n’était plus au 
blancs se mêlassent à ses chc- impre sionnant que l’Océan,

- veux blonds. Ce prêtre c’était rien, selon lui, ne parlait pim 
l'abbé Bernard. Sa santé chan- hautement de Dieu. La mer
celante ne lui permettait pas avait toujours eu un puissant L’abbé tourna la tête et vit

* d'exercer le saint ministère, et attrait pour l’abbé Bernard : s'i1 appuyé au banc où il était assis

On était au vingt-quatre oc
tobre 1875, à huit heures du 

їм soirée était magnifi

ai! jardin, il aperçut 
le marin, qui semblait l’atten
dre avec impatient e :

....“Non- allons par eau, n\on-
-ieur l’abbé”, dit-il sans préam
bule. Ia: prêtre s'installa sur 
le baft* d'un y at ch à la forme 
étrange, et Гоп partit. Un si 
lence complet régnait à bord • 
on n’entendait que le bruit de 
la machine faisant- mouvoir le 
vatch. I/abbé Bernard essaya 
bien de poser quelques ques
tions au marin, mais celui-ci ne 
l’entendit pas, sans doute, car il 
ne répondit pas.

Au bout d’une heure.

RUE ELGIN 

Tél. Queen
peu fat і 
assit sut

lot. paquets de mer embar: l'abbé Bernard 
*-n ' c soir d’octo

soir
que, quoiqu’un peu fraîche.

Dans les allées d'un jardin 
qui contenait encore quelques 
fleurs tardives, un prêtre se 
promenait en récitant dévote
ment ion rosaire. Ce prêtre pou
vait avoir quarante ans, ou qua
rante-cinq, peut-être. Sa figure 
intelligente et belle, était jeune

122L’abbé Bernard crut enten
dre un bruit étrange, comme si 
les flots se fussent entCouvert - 
pour avaler le yatch ; mais il se 
dit que c’était un jeu de l’imagi 
nation, car la navigation conti
nuait rapide et calme 
tinua en. ore une heure,

quaient
ceux qui n’étaient pas au 
ce du bord de sc réfugier dans 
leurs cabines ou dans le salon
On pouvait voir à l’arrière du tempête, tout espoir de salut 
bateau, son nom, écrit en lar- semblait perdu, 

elle voir- g* ? lettres noires, sur le bois Mais, vers les trois hcifres d< 
a.: ' peinture, en blanc : “Queen of l’après-midi, l’homme de quart 

moins,f pu: n sentit 1 embarca the Waves”, il appartenait à cria d’une voix retentissante :
tion s arrêter soudain. II en-lune compagnie de San-Francis- "Terre!... Terre!... A tribord
tendit alors des bruits de voix co. devant.” Le pont du "Queen of
et des piétinements, puis une Les passagers, peu nombreux the Waves” se couvrit de passa- 
main saisit la sienne, et q ici- une cinquantaine en tout igcrs à l’instant, et à une dis- 
ciu<I,n. m sans rudesse : étaient des émigrés, mais non , tance de cinq milles, à peu près

. un ez.-moi, monsieur l’abbé.” des émigrés de basse origine ils purent voir se dessiner une
n i quelques pas une sans instruction, sans éducation sorte de promontoire. Etait-ce

ce qui contraîgnait 7880
de l’Océan 
malheur, car, si on рмг'сПв^^^^вИ 
dégager le paquebot. Ç',n1 W^^Ha^rur 
par viendra it-on à lui 1аіГЄИ 
prendre la mer, san? t'aP1 ■ 
et sans matelots !

■r'-. ajor-rtenait au presbytère 
et il était 
l’Océan

AVOCA

O’Con:E0’ A. GRAHAMfX,' tique et pieuse.
Tout à coup le prêtre surscu

ta au bruit d’une voix, qui disait 
* de lui :

—“Est-ce bien à l'abbé Ber
nard que j'ai l’honneur de par
ler?”

(à suivre)

Gradué
acteur

,lu CalmerrouillaiL'oisiveté, comme lai ar
plus que le travail.

Nous aurons le temps de 
dans la tombe.

0 RVK
T'1' ^Up«‘n «924

g,lmour Edi
і

rend tout <lifflCl
travail rend tout aisé.

a peu
près, de cette navigation silen-

L'olsiveté
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LES GRAINSraient gelé ou trop vieilli dans 
lesquels les dépôts ou des gru
meaux se seraient produits. Au 
début de la présente saison, plu
sieurs lots ont été classés No 2 
parce que des points jaunes fon
cés, causés par le colorant non 
dissout
beurre, et ils ont été attribués 
à la mauvaise couleur ou à des 
restes mal conservés.

Georges CAYER, 
Classificateur-surveillant. 

Du “Bulletin de la Ferme”.

mère championne de l'Etat dt 
Maine

treur dkiurs nourrit largement port des recettes du jour provo- 
son homme et personne ne pro- )que, parait-il, des difficultés. Le 
testa contre la vie chère. Plu- : congrès a examiné très sérieu- 
sieurs congressistes se plaigni- sement cette question, 
rent toutefois de recevoir trop — 
de monnaie de billon. Le trans-l

Orge, boisseau . . 
Foin, la tonne . . 
Sarrazin, boisseau 
Avoine, le boisseau 
Paille, pressée . .

à 80c 
à $13 
à 90c 
à 50c 

$7 à $8

Elle naquit à Québec 
et fut mariée à l'âge de 23 ans 
Sa fille âinée compte 13 enfants 
et 32 petits-enfants, et son fils 
ainé, 13 enfants et 14 petits-en
fants INSTALLATION SANITAIRE 

SERVICE RAPIDE
Sa fille ainée est âgée 

de 62 ans, et Pontife, le “bébé" 
de la famille, en a 43.

TABAC
vovaient dans le Quesnel . . .

Petit Rouge .
Grand Rouge .
Grand Rouge .
Petit Havane .
Grand Havane 
Feuilles étendues, rouge et Hava- 

4 te

50 à 60c 
30 à 35c SAB0URIN BROS. 

& HENRYBUANDERIE35c
UN CONGRES DE

MONTREURS D’OURS
35 à 40c

35c GLACE NATURELLE PURE, 
CRISTALLINE 

BILLING'S BRIDGE 
Tél.: Carling ISO 

LISTE DE PRIX 1925 
25 livres par Jour pendant 5 
mois, payable d’avance $12.00 
Si payé <n 2 versements, la 
moitié le 1er mai, la moitié le 

1er Juillet, $14.00.
Prix au mois payable d'avance 

$3.00.
Demandez nos prix pour des 
quantités plus considérables.

Deux livraisons le samedi. 
Aussi spécialité de travaux en 

ciment et de paysagistes.

DU36c
I Un congrès original vient de 
prendre fin à Gernsheim (Hes- 
se), où subitement et sans qu'on 
sache aujourd’hui comment la 
chose a pu se faire, deux cent 
cinquante-cinq montreurs d’ours 
s’étaient réunis, 
étaient arrivés avec leurs fem 
mes, leur marmaille, leurs

et oursons. Pendant plu- 
jours la ville présenta 

l'aspect d’un vaste camp de tzi 
ganes.

Au cours du congrès il fut re
connu que le métier de

BON PASTEURLE MARCHE D’OTTAWA LES FRUITS 
Pruneaux, le panier . .
Pommes Dutch, le minot 
Pêches, le panier . . ,
Melons.........................
Prunes bleues, panier 
Raisin vert, la livre 
Raisin bleu, le panier 
Raisin bleu, la livre .
Poires, le panier . . .
Raisin sauvage, petit panier . 50c 
Raisin sauvage, gros panier . 75c 
Oranges, Sunkist, la douz. 30 à 60c 

DIVERS

60 à 65c 
. $1.00 

90c à $1.00 
. 15 à 50c

LINGE SECHE AU SOLEILLEGUMES 
Céleri, la douzaine .
Oignons, le sac . .
Betteraves, le sac .
Patates, le sac . .
Patates, le gallon .
Navets, la douzaine 
Concombres, la douzaine . 
Rhubarbe, la douz. de paq.
Radis 3 paquets pour . . 
Echalottes, la douzaine . 
Ciboulette, le paquet .
Choux, la douzaine .
Choux-fleurs, la douz. ,
Choux de Siam, la doz.
Choux rouges, la douz.
Panais, le ,sac . . .
Carottes, le sac . . .
Petits pois, le gallon 
Petites fèves, le gallon, 15 à 20c 
Persil, la douzaine . . .
Tomates, le panier . .
Epinards, la douzaine .
Epinards, le minot . . .
B!in-d’Inde blanc, le sac 
Blé-d’Inde, Gold Bantam, le sac 70c 
Blé-d'Inde, Gold Bantam, le sac $1 
Melons, la douzaine . . .
Piment fort, le panier . .
Piment sucré, la douzaine 
Courges Hubbard, chacune 
Courges, la douzaine 
Cornichons, le panier 
Laitue, la douzaine .
Citrouilles, la douzaine $1 à $1.25

50 à 75c PRESSAGE ET 
REPASSAGE$1.25 à $1.75 Ces nomades

75c 65c ■$1.25 à $1.50 10c
Attention spéciale an lavage 

de famille.
20c 50c ourses

sieurs25c 10c
40c $1.25 411 RUE SAINT-ANDRE25c

5c Tél. R. 1295
15c

5c
40 à 45c Beurre, la livre .

• • 75c j Oeufs, la douz. . 
25 à 35c- Fromage, la livre 

.. . 75c ^ Crème, la pinte . 
1 Miel, la livre . .

40 à 45c 
45 à 50c Cartes d’Affaires .27c

50c
75c à $1.00 20c ISALLE DE THE

LA S AI, LE DE THE

“THE JULIANNA”
Lunches et Thé d'après-midi 
Pour les parties d’amateurs 
de Skis et de Glissoires.

Salles gratuites pour Bridge. 
471 RUE SOMERSET 

Tél. Queen 887

MACHINISTES ARTICLES USAGES60c
Rés. S. 5750-J

M. J. ARMSTRONG, Gérant

Standard Machine Co.
Successeurs de 

ARMSTRONG & BENNETT

10c LES DESCENDANTS DE
GRAND’MERE MARTIN

SNIPPER & CO.
47 i ie Elgin, OTTAWA, Ont-

Possède l'assortiment le plus 
consld*' ble de meubles de 
seconde al , sous le môme 
toit, au Canada, à des prix 

raisonnables
Service irréprochable. Tout ar
ticle absolument garanti en 

parfait ordre.

25c
25c Frenchville, Me. — Tout le 

monde ou à peu près appelle 
Mme Michel Martin “Grand’- 
Mère Martin". Ce n'est pas 
qu’elle soit réellement leur 
grand'mère, bien qu'elle compte 
80 petits-enfants, 73 arrière- 
petits-enfants. huit fils et qua
tre filles, la plupart encore vi
vants. Quand la famille Mar- 
ton a une réunion de famille 
elle doit louer une salle.

Mme Martin, maintenant 
âgée de 87 ans, est toujours en 
parfaite santé, et est la grand’-

25c
50c

Machinistes et Ingénieurs
Réparations de toutes 
17 ruo Queen.

50c
sortes.

Tél. Q. 7405$2.00
$1.00

50c
25c BRULEUR A L'HUILE

G F. QUADDY
Pt-iêu» la Vnien brAieûi 

l’Huile Altkens. 
Manufacturé à Ottawa et en 
opération avec grand succès 
au Théâtre Impérial et dans 
des centaines de résidences 
et magasine.
17 AVE CARON, HULL, P.Q. 

________ Tél. 8. 1445-F

TRANSFER50c ON DEMANDE
50 à $1.00

THE CIVIC 
MOTOR TRANSFER

Partout—Bn tout tempi 
Satisfaction garantie 

Prix modérée

WM. BRADLEY
Tél. Carling 356.

Papier, chiffons, vieux fer, 
bouteilles, sacs, pneus d'autos, 
caoutchouc, métaux, etc.

25c

LES VIANDES 
Porc léger, carcasse 
Porc pesant ....
Porc devant.. . . 
Boudin, le paquet .
Porc, arrière . .
Boeuf, devant .
Veau, avant . .
Veau, carcasse .
Mouton, carcasse 
Agneau, quartier 
Agneau, carcasse 
Poulets ....
Veau, arrière .

18c N'Importe quelle quantité. 
Chiffons à essuyer à vendre.12c à 14c 

14c à 15c Leçons 
P rivées

A. L. BROZOVSKV10c
. . 13 à 20c 
. . . 6 et 7c 
. . . 7 à 10c

. . 10 à 12c
. . 14 à 16c 

$1.50 à $2.00 
. 25c à 28c 

. . 18 à 23c
. 14 à 17c

22, Martineau. Tél. R. 8318

BRULEUR A L’HUILE GLACE ET BOIS MACHINISTES
AVEZ-VOUS VU ? McMullen-Perkiru LtdTHE

Le Brûleur 4 l'Huile le plu» 
efficace sur le marché, 
non venez au

No 818 RUE BANK 
et votre problème de chauf
fage sera résoud une foie 
pour toutes.

Experte en
Réparations des parties 

vitale» d'Automobiles 
et Camions.

Transmission et piston, 
engrenage du démarreur, es
sieux, valves et parties de 
valve.
488 AVE. LAURIER OUEST 
______ Tél. Qneen 8116

FAVORITE ICE CO.FRANÇAIS. ANGLAIS si
121 AVE. PA RK DALE 

Tél. 8. 13,84
Marchands de glace et de 

bols

Déménagement de meubles

Eléments Espagnols.
Littérature.

Histoire, Géographie 

Correspondance commerciale.

POISSON
Haddock, frais la livre
Truite...............................
Flétan, la livre . . . . 
Morue fraîche, la livre 
Saumon, la livre . . . . 
Barbotte, la livre . . . 
Perchaude, la livre . . 
Maquereau, la livre . .
Doré, la livre..................
Poisson b’anc . .

12 bbc
25c
25c

Tél. Qneen 197020c
35c ■
25c
25c CHAUFFAGE EMMAGASINAGE

Salle d'emmagasinage à l'é- 
prenve du feu.

Edifice moderne avec Jets 
d’eau — chambres séparées. 
Tapis isolés dans des cham
bres A l’épreuve des mites. 
Service courtois 
expérimentés. Visite sollici

PAUL PAGE TEINTURE18c
Expert teinturier
Nous offrons aux lecteurs 

de ce Journal le bénéfice de 
notre expérience comme 
Teinturiers 
Presseure d'après les mé
thodes modernes. Nous al
lons chercher et délivrons 
dans toutes lee parties de la 
ville

Professeur.25c F. TELMOSSE CO.30c R. 3310
BOIS SBC

Net toyeurs,Tontes sortes do Bois 
Coupé ou non.

Au voyage ou à la corde.

29 RUE AUGUSTA 
Tél. R. 8981

Employée

Le lait est nécessaire au t<v

26 p. c. d'escompte à 
ceux qui mentionnent cette 
annonce. Tél. S.5096.

008 SOMERSET OUEST

Storage & Truckportation 
Limitedgarçon Edifice Jackson

122 RUE BANK 
Tél. Q. 1744

BATTERIES
Eagle Star 
Battery Co. 
»f Canada,

BATTERIES“Nous recommandons une pinte de lait pur par jour 
pour chaque enfant du Canada.” BATTERIES

Voyez-nous avant d’acheter 
une nouvelle Batterie,

11 Plaques, $20.00 — 13 Pla
ques $24. Boite caoutchouc 

garantie.
Réparage — Rechargeage et 

reconstruction par des experte.

A NOS ANNONCEURS
-I 1 ni A

Manufacturiers et mar
chands en gros de Batteries 
rechargeables, sèches ou hu
mides, pour toutes sorter 
d’autos, radios, appareils 
d’éclairage, etc.
Parties de batteries en gros

N’oubliez pas que notre Journal 
est distribué chaque semaine dans 
chacune des familles canadiennes- 
françaises de la basse-ville. 11 est 
par conséquent le meilleur medium 
d’annonce que vous puissiez dési
rer. Confiez-nous vos besoins et 
nous vous promettons d'excellents 
résulta te.

STERLING BATTERY 
SERVICEKegardez-le ! Faites éclater l'obstacle. Regar

dant son père avec fierté, espérant devenir grand 
fort et élégant comme lui. Avez-vous appris à votre 
garçon que le LAIT DE L’OT 
TA WA DAIRY peut faire de 
lui un homme fort, et qu’un 
garçon actif qui grandit a be
soin d'une pinte de lait pur et 
frais par jour? Votre garçon 
doit apprendre çà de vous.

303 RUE SPARKS.
382-384 RUE QUEEN 

Tél. Q.421 OTTAWA, ONT.
Abonnez-vous au Canadien

r<

MANGEZ PLUS DE MELASSE
іf

Phone Q. 1188
!>- La mélasse pure est un des aliments les plus favorables à la santé. Comme 

le blé intégral et les dérivés de l’avoine, elle possède la valeur nutritive néces
saire au bien-être de l'homme. Elle est riche en FER.

Les experts en sciences ménagères reconnaissent l’importance de la mélasse, 
pure et l’incluent dans la nomenclature des aliments substantiels qu'ils re
commandent.

I

*
MILK

u
Mais il faut que ce soit de la Mélasse 

Pure et choisie de la Barbade
SP

%

The Harris 
Lithographing Co. Ltd

11 est universellement admis que les meilleures mélasses viennent de Vile de 
Barbade, et la meilleure preuve en réside peut-être dans les nombreux 
cédanés, mélanges et imitations de b MELASSE BARBADE DE GRAND 
CHOIX qu’on trouve sur le marché canadien depuis quefquçs années.

Vous tenez naturellement à avoir la meilleure et la plus pure. Exigez donc 
la véritable MELASSE BARBADE DE GRAND CHOIX et refusez tout 
succédané ou imitation.

suc-

113-125 Sterling Road 

TORONTO, ONT.

Barbados Molasses Importers Association of Canada
MONTREAL.

If
Manufacturiers d’Etiquette* Lithographiées, 

Cartons, Affiches, Couverts de Catalogues, 
Boîtes à Grain, etc.

І%
t J
% і

—Le Concile Canadien sur le Bien-Etre 
des Enfants.
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moins de trois fois par semaine 
dans les temps froids. Cette sa
veur d’étable est aussi 
par la crème qui mûrit à une 
haute température. Comme ces 
beurres douteux ne 
être gardés longtemps, le 
merçant s’en défie et ne les 
achète que s’il prévoit les 
1er rapidement ; alors il les achè
te à prix réduit.

Alors les prix tombent.—C’est 
une des raisons qui amène le 
Méchissement des prix du beur
re. Le commerce bénéficie de 
ces qualités inférieures à la fin 
de la saison, car cela fait 
ter le prix des beurres 
lés, achetés généralement à lias 
prix. Aussi bientôt le prix dv 
beurre entreposé il y rffûsieurs 
mois, sera plus élevé que le prix 
de celui du beurre fait d'hier

ur le Cultivateur causée

Pensée C’EST LA Augmenter la pro
duction 
c’est contribuer au 
développement dn

peuvent 
com-Lgrlculture est 1» 

g grande

richesse
pays

agricole,

*source 
de notreTE

s et vos épargnes 
tes les ressources de 
INCE
jourd'hui et jouissez 
’un service courtois.

la Province d’Ont
’Ottawa:

Р0Г POUR GARDER LES NOTRES
і r les Canadiens- la confiance et entraînent la vo- 

Po:igau Canada. 1= premier lonté.
•■St (le leur faire compren- Le geste du cultivateur sur 
lint dans quelques con- sa ferme et dans son village est

sociales qu’ils soient, sublime. C’est le geste qui nour- 
tion me question d’ordre mo- rit le monde et qui apporte la 
1 t supérieur, ou l’égoïsme santé morale et physique. C'est 

‘ C‘tre chassé. aussi le geste d'une indépendan-
r- [’un parvenait à nous faire ce vraie.
. ux aimer la situation dans C’est le geste qui fait le Ca- 

Ш* це nous vivons, la moitié nada bien français et uni et ma- 
==e?travail sera déjà établi. L’au- gnifiquement grand, le Canada 

demi consisterait en des lois résumé dans une petite patrie 
tes suivant l'évolution et la “le Foyer" ou se perpétue la 
relie ascendante du progrès fleur de la race.

devraient comprendre Et ces jeunes, dont les bras 
,portance qu’il y a de bien se déploieraient vers les vastes 
naître le- richesses de son horizons canadiens, horizons 

Ste-Hénédine, Co. DorchesterSvs- Richesses minières, corn- nichés du vert de l’érable ou de 
^'rciales. forestières, hydrauh- l'or des blés, mais unis dans une 

es artistiques et tant d’autres meme pensée, vers un même 
і sont de vrais trésors, et de idéal pourraient s’approprier 

laisser l'exploitation à ces vers du poète Alphonse Dé- 
silets :

mon 
accumu

e leur vie
ario

Si! Si tous les fabricants 
s’efforçaient comme plusieurs 
le font, et même en grand nom
bre, de faire du beurre de choix 
jusqu à une date plus avancée 

ferait disparaître cet autre 
préjugé qui veut que le beurre 
de fin de

A. C. Smith, gerant
:cnr sales.

saison ne peut etre 
En y réussissant, les 

se maintiendraient élevés, ce 
qui encouragerait les cultiva
teurs à fournir du meilleur lait

i Fortin prixTous

Les laitiers le font bien.
—Les producteurs de lait 
la consommation offrent 
jourd’hui du lait aussi bon en 
hiver qu'en été
aucune raison qui empêche les 
vaches laitières de donner du 
très bon lait en tout temps, si 
elles reçoivent les soins et la 
nourriture voulus. Je 
prends que dans les conditions 
actuelles le lait produit pour la 
fabrication du beurre ou du fro
mage n’est pas aussi bon que 
celui produit pour la 
mation en nature, surtout à 1? 
fin de la saison, parce que la 

pas arrive à la même épo
que de l’année, et qua la fin de 
la période de lactation, le lait 
n’est pas aussi savoureux qu’il 
le serait si le vêlage d 
tain nombre de vaches se fai
sait à différentes époques de 
l’année comme la chose se pra
tique chez certains producteurs 
où chaque mois se produisent 
des mises bas.

Comme il n’y a pas lieu d’es
pérer qu’une telle transforma
tion se fasse immédiatement 
nous pouvons au moins conseil
ler qu’il serait temps de la com
mencer. Tout fabricant devrait 
se faire un devoir d'être, non 
seulement aussi particulier qu’i’ 
l’est durant la belle saison. mai‘ 
de l'être davantage à la fin, en 
raison des conditions qui sont 
plus difficiles.

Précautions. — Qu’on prenne 
d'abord tous les moyens pour 
que la saveur du beurre soit 
aussi bonne qu’il est possible de 
l’obtenir dans les conditions ac. 
tuelles, en se servant de ferment 
de culture pure pour faire mû
rir la crème, plutàj^que de 1? 
laisser mûrir à haute tempéra
ture, ce qui fait trop vieillir 
(acidité de 35 à 40 pour le ba
rattage). Pour ceux qui pasteu
risent le lait il faut faire le 
chauffage et le refroidissement 
de la crème d’une manière en
core plus prompte et énergique 
afin de ne pas donner aucune 
chance aux bactéries de se dc-

der le Vin Sapin Fortin 
mption: Mon fils ayant 
àgrissait à vue d’oeil, lui ayan 
ants, on désespérait de le 
i bon remède le Vin 
bu une bouteille on 
a troisième bouteille, il était

pour

tn pas
aauW mains étrangères.

-vin- je*'ous devrions sentir la poe- 
ш prenante de “notre terre" et 

vouloir belle et grande de

Il n’y a donc
l'ideles au passé, nous poursui

vons la trace
De l'ancêtre héroïque et mar

chons sur ses pas.
1 appartient aux autorités La terre de chez nous ne démen- 
uvemementales de nous gui- tira pas.

sagement vers cet idéal d’a- La mission sublime et haute de 
iur et de patriotisme, de ré- la race,
adre les saines pensées, de Yvonne COUET.
muler les bonnes intentions 

former des oeuvres du- 
iles dans lesquelles se recon- 
itrait fortement l'action di
te du Canada-Français.
>our attacher les cultivateurs 
a ferme, les routes sont lar- 
i pourvu quelles ne soient 
; semées d’embûches.

I perçut

tes maniérés

LOUIS RHEAUME, 
Ste-Hénédine, Co. Dorcheaterj

consomrtin, Robertsonville r en FABRICATION DU
BEURRE EN HIVER

ANNONCEURS.
C’est le temps d’y penser.—Pré

jugé et manque de confiance

Si nous parlons de fabrication 
du beurre en hiver, cela ne veut 
pas dire que les principes de fa
brication ne sont pas les mêmes 
en toute saison, mais les condi 
tions sont tellement différente: 
en hiver, sous tous rapport qu’i1 
devient très difficile de faire jlv 
beurre aussi bon que durant la 
belle saison.

En outre, il existe comme ur 
préjugé chez un grand nombre 
de fabricants qui leur fait croi 
re que du moment que les va 
ches laitières cessent de pren 
dre leur nourriture dans les pâ
turages, il est impossible de fai 
re du bon beurre et l’on cesse 
de faire les efforts nécessaire: 
pour maintenir une bonne qua 
litc. D’autres fabricants trou
vent le moyen de négliger tout 
à 'fait la fabrication et de mo
tiver leur négligence par le pré
texte que si la qualité du beur
re est médiocre, c’est parce que 
c'est du lait d’hiver. Cela n’esi 
pas de nature à encourager le: 
cultivateurs à produire du lai’ 
en hiver, convaincus qu’avec ce 
produit ils ne pourront pas at 
teindre le plus haut prix dt 
marché.

C’est déjà commencé.— Cett< 
négligence des fabricants à ne 
pas donner tous les soins vou 
lus à la fabrication, se fait déj? 
sentir dans un grand nombre 
d'envois, ces semaines-ci. On 
constate plus de défauts de tex
ture, parce que le refroidisse
ment de la crème n'a pas été 
fait- convenablement ; on remar
que cette saveur qu’on appelle 
“saveur d’étable", causée par le 
manque de soin du lait. On né
glige de recommander aux pa
trons de doubler les soins de 
propreté pour faire la traite, de 
ne pas garder le lait dans l’éta
ble, de le livrer à la fabrique r 
tous les deux jours et jamais

h y a les fermes expérimenta- 
dont l'expérience acquise 

bimence à être de plus en 
Les fermes mo-

u Beffroi!
p apprécié 
tes dans chaque comté et le 
ind travail des agronomes 
apôtres de la Terre, qui doi- 

nt souvent secouer l'inertie

nd roman de 
. LACERTE

l'ignorance volontaire des 
ttivateurs lesquels s’enlisent 
is des habitudes et une routi- 
étonnamment fausses.

0 y a les coopératives, con- 
rs, octrois, expoitions, socié- 
Iagricoles, cercles de fermiè- 
l conférences, cours de dé- 
kstrations qui facilitent l’ex- 
Ice des connaissances déjà 
luises, pourvu que le travail 
І entrepris avec sagesse et 
huit avec précision, 
flaque campagne devrait se 
rialiser dans le genre qui lui 
k'ient le mieux, selon ses ter- 
jet sa facilité d’écouler ses

r populaire 
grande plaie du jour 
mortelles !

nous oiirc un

intéresse pas, mais prenei 
frères, à vos soeurs, a 

cous n’êtes pas parmi 
de ce poison fatal ?

conférence, mais un roman 
ue au plus haut point qui 
toutes les gammes 

>tion.

DE LA GAIETE,
d roman nouveau de 
succès.

luit s.
machines de plus en plus 

diminuent 
і d'oeuvre et réalisent le 
ail en moins de temps.
:s vieilles paroisses ont ain- 
disposer d'un surplus de 
et de vigueur. Ce n’est pas 

ial pour qui songe à ce mot 
atrie. Les bureaux de co
chon se chargent de pla
ces jeunes gens, en leur pro
fit avantageusement, quel- 
acres d'une terre 

>e et riche, dans un endroit 
conque du Canada.
!ur vie de défricheurs et de 
tireurs serait douce quoique 
*• Parce qu’ils seraient le 
11011 a)'ant le culte religieux 
pensées et des gestes des 
lres- pour conduire leurs 
rers une ère de prospérité 
і beauté, 
îst le

ectionnee> la

par tout le monde 
et de le faire lire, il vous 
s agréables, en 
e une forte leçon

'est un

velopper durant ces operations 
Nous constatons qu’il y a des 
fabricants qui barattent la crè
me assez froide, mais qui ne 
font pas subir au beurre une 
somme de travail de malaxage 
nécessaire en raison du raffer
missement du beurre qui se fait 
durant cette opération.

Barattage et lavage.—D’au
tres paraissent croire qu'à c*u- 
se du froid, ils peuvent baratter 
la crème chaude ou tiède sur
tout quand elle est barattée le 

Il en résulte des

JXANE ?....
SPECTRE DU RAVIN ?

FROI est beaucoup mieux.

X POPULAIRES DE

>c
ARD GARAND 

ite-Elisabeth meme jour, 
beurres qui contiennent trop 
d’eau, qui sont “égrenants" 
qui montrent trop d'eau libre. 
Si le beurre provenant d’une! 
crème barattée trop chaude est 
lavé avec de l’eau froide pour 
en obtenir le raifermissement

rêve de l’apostolat 
U faut en causer avec la 

et la grace qui inspirent

-artes Professionnellesla terre ferme ?... Ь-tait-ce 
lement une île? •' № ^ 
porte: continent ou ne,cc 
ceau de terre, c’était le sa

pouvait l’atteindre. I
L'homme à la barre f«;

bateau nt 
milk tic le 

litre un It 
ol the 1 
le flanc 

relève

il en résulte souvent que ce 
beurre est collant et un peuAVOCAT

L. CHABOT, M.D.
MEDECIN

CHIRURGIEN

Né à l’Hôpital Civique 
uirurgien consultant de 

K>Pltal Général d’Ottawa, 
rue Water.

LAURIER est 
Tél. Rideau 960

egrenant.
Il est pourtant facile de bien 

conditionner la cçème p- ur que 
le beurre soit en bonne condi
tion pour être malaxé, travail' 
qui doit se faire à la tempéra
ture de 56o à 58o clans le? temps 
froids, si l’on veut seulement 
s’en donner la peine et user le 
bon jugement.

A part des défauts de cou- 
fabrica-

NAP. CHAMPAGNE
d’efforts. Le
plus (pi a un 
quand il donna c( 
Aussitôt, le “Queen 
ves" se coucha sur 
on comprit cpi’il tic 
plu*. Mais les pî 
tous des homme

AVOCAT

Edifice La Banque Nationale 

18 RUE RIDEAU 
Tél. Qneen 61

ave.:t<igers
..... s d'intell*
lis aillèrent b 

les clialoup
it que

et de coeur 
tclots à mettre 
la mer—il n'y en av: 
tre—et, en risquant 
leur vie, les passagers 

état de se sauver
Malheureusement

re chaloupe, conten 
taine et les homme 

effleura un

leur provenant d une 
tion défectueuse, il y a aussi lec 
défauts de la nuance, qui peut 
être ou trop pâle ou trop fon- 

différente dans

TURCS
AVOCATS

cent
luyNS “VIT-O-NET'' 

ET “HYDRO"
Thompson, Côté, 

Burgess et Thompson cee, ou encorela '1er 
tnt
, de le
brisant* ілц

trop prés, et on. la v" 
cer dans les flots boni 
de l’Océan.
malheur, car, si on 1 -----------
dégager le paquebot, (. jrW0l''tACTKrn

сарЩ

toutes les barattées. La nuanct 
la plus appréciée est celle du 
jaune paille, qui est la couleur 
naturelle. Afin de pouvoir ob
tenir toujours là même 
il faut connaître la quantité de| 
gras contenu dans une barattée j 
chose qui s’obtient facilement ! 
en faisant 1 epreuve de la crème 
au procédé habcock 
par une simple multiplication, 
la quantité du colorant à ajou- 

II est bon

Nue moderne»
AVOCATS

RUE ELGIN 

Té,< Queen 7880

page
nuance122 RUE WELLINGTON 

Tél. Queen 8185C’était un

AVOCATS
parviendrait-on ;
prendre la mer, 
et sans matelots!

san
O’Connor et McClenaghan

Avocats, Solliciteurs, etc. 
Agents Parlementaires et de 

Départements 
OTTAWA, ONT.

Edifice Banque Union 
' 85 RUE SPARKS 

Tél. Q. 7330

Geo- A. GRAHAM
ri,,Roi>iuCTl.UR
Gradué

ter est vite trouvée 
de commencer à mettre un peu 
de colorant à la crème aussitôt 
nue l’on s'aperçoit que la cou
leur du beurre pâlit, et on aug
mente le pourcentage situ ant | 
le besoin. le vous conseille de j

(à Buivre)

iu PalmerrouiH8,L'oisiveté, comme la 
plus que le travail.

Noua aurons le temps 
dans la tombe.

L'oisiveté rend tout 
travail rend tout aisé.

16 ItVK
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ESPRITS ne tar 
A DEYENTHEATRE MUSIQUE bohémienne, cit une

lt de la crédulité de 
«ÿL. gens, réussit à leur 
У Кигег plusieurs centai- 

peu de

У s
EVENEMENTS DRAMATIQUES ET MUSICAUX VUES ANIMEES, VAUDEVILLE, RADIO, ETC.

4SEMAINE COMMENÇANT LE 16 NOVEMBRE 
SIX ACTES DE VAUDEVILLE KEITH-ALBEE

i ïde dollars en d
hі“ALABAMA LAND" Я a “Alabama Land” avec des 

chanteurs et des danseurs au Keil
Ide chanteurs et danseurs de talent .ES SACRIFICESPrésentant une troupe 

Introduisant des chansons et des scènes du Sud avec Mickey et 
Elsie McGarry Madelyn la jeune chanteuse et les soeurs Ogden. Chronique Musicale p

.1
c. „ — Le bannissement 

avais esprits, qui a coûté 
et Mme Antonio Tortora 

Metropolitan, West 
. 40 poules et plusieurs 

inés de dollars, fut inter- 
par les inspecteurs John 
v et Cornelius J. Ring

Si teFrank Hurst et 
Eddie Vogt dans

•PROFITANT par PLAISIR"
U-ne paire de comédiens 

supérieurs.

re à fournir de confortablesMARY D’ECOSSE Des chansons et des scènes du Sud sont en tête du 
de vaudeville. — Tom Mix sur l’écran dans la fa 
toire de Zane Grey.

aPr°gramJBvenue 
meute hi

ET LA DANSE bancs
i

L’infortunée Mary d’Ecosse 
était une musicienne o n-om- 

j mée et une amante de l’art.
Son professeur était le Car- j vent preuve Beethoven envers 

liinal de Lorraine, son grand on- Ls personnes de son entourage 
; de. qui l'encourageait aussi | fait le sujet de maintes anecdo- 
,lans m>n etude «.le la danse. tes. Pourtant nous trouvons, 

On la décrit comme une fem- presque toujours, le grand mu- 
--édant une souplesse sic і en anxieux d’offrir ses excu-

BEETHOVEN OUBLIEUX
Des chansons et des scènes 

du Sud sont offertes en abon
dance et avec des décors 
propriés dans “Alabama Land.” 
dans lequel Madelyn Young 
Mickey et Elsie McGarry et les 
soeurs Ogden apparaissent com
me la principale attraction au 
programme de vaudeville Keith- 
Albee au théâtre Keith la semai
ne prochaine. Mlle Young pos
sède une riche voix de soprano 
qu’elle sait employer avec 
bon effet dans des solos et 
des choeurs, les McGarry sont 
des danseurs de grand talent qui 
mettent beaucoup d'entrain et 
(l'habilité dans leur jeu et les 
soeurs Ogden chantent et dan
sent d'une manière très agréa
ble. Indu dans l’ensemble mer
veilleux est un quartette mixte le soit des 
d'une habilité plus qu’ordinaire 

Fred Galetti et Ida Kokin 
présentent une ébauche décrite 
comme “A Comedy Novelty 
Surprise.” Mlle Kokin est une 
danseuse exceptionnelle et M.
Galetti est un maître de singes 
et le principal numéro de leur 
acte est “La Danse des Soldats 
de Bois”, introduisant Umtala 
le seul singe danseur du vaude
ville. Les bénéficiaires sont gé
néralement peu populaires, mais 
Frank Hurst et -Eddie Vogt font 
exception à la règle. Ils “Pro

fitent du Plaisir” et leur audien
ce en a le bénéfice. Hal Neiman 
se nomme lui-même “L'n des 
Quatre Chevaliers”. Cependant
il n’a rien à faire avec les fa- Keith terminent cet interes 

chevaliers. Il n'est qu’un programme.

! La rudes *e dont faisait sou- chevalier moderne qui „ШіИаг - , ,
mené pour répandre la iuie Moiiartiers-gcneraux de la 
est un monologueur. „„ „'Ж qui arrêtèrent a la de- 
dien qui chante et nio,m,. Ж Tortora. t atnna Adan, 
histoires. (ви. „ne bohémienne, qui

FRANCES et RUTH ;t ap-
■ Un mélange dé Surprises' 
Filles Talentueuses chantant 

et jouant le piano et le 
violon.

HAL NEIMAN d<
àQui se qualifie d'èire un 

• Des Quatre Chevalier- '. adresse, 40 rueLe rôle qu'il remplit est pour 
Ou type poli, et sa de-crintlfield. ....
va faire autant à la scène ІрЖгіпа avait cl.- conduite a 
jour d'h u і que ce que fa *jroit pris de la demeure 
Wills hier. Frances et Ruth .Жга par I.tiho Andrew, son 
deux jeunes fille-, „ці, Ж apparemment, dans un 
“Mélange de Surprises-’ n\l automobile, portant des 
pas basé sur le fait quelles -■<- de matriculation de 
blondes et femmes. ( 'м <СіЖ I'l(iricie-
3 .I-rîS::* RENDEZ-VOUS 

trent leur habilité. 1-е, »> e"v,ro'!. 4X sclna,.nes de
selles Frances et Rvtli ri,,,!?*™1 'es Pobc,ers> tortora re 
et jouent le piano et le ;"*son épouse dans son au- 
et elles ont préparé leur re** S''r laV'''"UC Atlant,c e' 
tentation de manier,- -, ce ,Я*Г faire «ne commission fit 

plus ........ elles ' * » f «ovaim-re l epoux m,
freres Chevalier présentent B lMrer a Mme r°rtol:a 
acte de jeux d'acrobatie я rendez-vous avec elle (la
une série d'exploit - ашІаЖ '™tn :l Д* ,lcmellre tr< 
qui attireront l'admiration *|г№ i™rs' ( atr™1 fut pr 
spectateurs. II- pr,-ещ-гЖа" vendvz-vmis. Fie ra- po 
numéro des plu- іт.п-Жа Mme Tortora quelle al- dr, 

L’attraction principale ■ïclir beaucoup 'Ie m,seres E1 
l’écran pour la semaine ї>госЯе stS <p,atrC cn,ants t0m" av 
ne est une vue de William Ж”1 malade cl mourraient 1 e 
tirée de l’histoire i.ar Za.Se гЯ Tortora nV,ait pas chez pri
“Riders of the Purple 4a*ais <lans unc autre visite po 
avec Tom Mix dan- U- rk*a a un coiivami re l’époux ch. 
Jim Lassiter. Tom , -t -™*pouse (1"c plus,eurs mal* 
d’artistes tels que Mabel вЖ les altcn'Lm'nt ct Чи’еІІе 
Marion Nixon. Hamid Good*'1 bannir rcs maux'
Warner Gland et Tnnv ]c *,aisant al,,ener quatre pou- 1 ai 
val favori de l'art,V, Les*le lei,r C0Upa ,a tftc' En" sat 
blés d’Esopes. une comédie® elle inbuma cc< ,étcs et cm 
les nouvelles hebdonm.iaireB" c0“ple. 'luc cet enterre" 

signifiait que les enfants 
it sauvés.

d<
| j me

physique extraordinaire jointe ses aux personnes qu il avait 
grâce insurpassable. L'on ainsi involontairement offen- 

1 j affirme que par de simples et >ces;
|! charmants mouvements de ses Bien que sa mémoire lui fît 
І! membres elle savait rendre tou- ! constamment défaut en matiè-

ftî
à

.. ■ m
^4 qvj te l'harmonie d'une oeuvre mu res non musicales, le fait que | 

Uicale. nous rapportons ici est l'un des
rares exemples de Beethoven і 
musicien commettant un oubli !

SUR LA SCENE 
DANS UN ROMAN 

: Ouest de
de

RIDERS of THE 
ZANE GREY PURPLE SAGE

TOM l>(
UNION EN PLEIN AIR musical.

Loi
MIX

DE LA MUSIQUE squil donna la première 
A LA LUMIERE le. sa "Fantaisie", il annonça, •C.. m.■ N nivelles Hebdomadaires du Keitb.Fabies d Esopes. *I Ila hâtive répétition de l'après- 

I.o lermer d.e- theatres en ; ті(И_ que Ia seconde variation 
plein air счп-truit- en A me ri ; devait être jouée une fois se ti
que e-t l’amphithéâtre des etoi- jemçnt et 

I le- installé a Swan~kin. pre-!fje se< partjes.
A P.ig Hear l ake en Californie j Le ,,,jr cependant, tout en 
tCe theatre est sous la direction tier absorl,é par l'oeuvre de sa

Tom Mix et Tony s échappent d habiles i ie Art'-"r barewe11' ,k ('ompo-!v,,ncepti„n. it „„ьна i.,„ire
1иШ , il fl SKeUr r: v n'acre au deve" I avait donné dans l’après-midi

chasseurs dans le nouveau rilm pement. df !a ти''чие di! et répéta au piano ь première
_________ , lrame et c la lumière au «em -panje de cette variation tandF

5- it dans un c -.urne v.t Ex- lécharge, Mix tombe de sa -el- Jr' ce"“m' de'leür'emoura^ Ч"Є Г0ГСЬе*‘ГЄ jOUait VaCCOm- 

iar.' - Г: bû- іie C' -mme > il fut îe—é. entrai -, or,]jnajre et de leur mise en scè- 
|nant avec lui un bout de >on c-a-|ne habituelle pour le> unir a 1? 
t îe. i - autre bout est noue au nature dan- toute sa beauté e*

toute ~a splendeur et les rame 
ner a leur état 'tiblime et ту s 
tique pour le< offrir à Vhumani 
:é en une renai'-ance reposante 
et enchanteresse.

Tous les samedis soir durant 
l’été des concert > y ont été don 
né> par «les artistes de renom 
ou par des sociétés musicales 
Le théâtre e't sis au flanc d'une 
colline elevee. parmi les arbre- 
et le> roc-. Il est éclairé, a s? 
base de* bra-ier* et dans se- 
hauteur>. non seulement par lec 
étoiles mai* par de* jeux de lu
mières pui>*ant- qui varient 
d'intensité et de couleurs sui
vant les mouvements de la mu-

L’on recommande a ceux qui 
a"i'îent aux représentation- 
de -e munir de chaudes conver 
ture* pour .-uppléer à l’insuffi
sance de la chaleur de- hra-ier*
De- rocher- bri*és recouverts

ruinuelles. 1 à 11 ^.m.
Soirées. 40-6Oc. Loges. 75c 

Grand sujet : 1- 4. 6.45

w.yb-
y

V. 5.C.V et S.;
Matinées 15 
Vaudeville : -

•O*
sans répéter aucune

4 W/-■'

щ,
mi

LILLIAN RICH, une grande étoile du cinéma qui a débutée 
comme simple figurante.

pagnement de la seconde avec 
un désastreux effet d'ensemble 

S’apercevant trop tard de 
'«-n erreur il >'arrêta soudain e4 
en réponse aux regards inquisi
teurs de ses musiciens ahuris, V 
dit simplement : “Recommen-

Une semaine canadienneseptième siècle < 
bit de “cowboy”. Tom Mix est

au Théâtre Régenttoujours original^dans -es ex-,,„,!ГП,еаи de ~a selle, 
ploit*. Aidé de Tony, son che-• Quand il eut attache le bout 
val “merveille". Mix dupe ses libre de son câble a un go * 
ennemi- et se sauve d'une ma- buis-n de >auge. il fait procé 
niere habile, dans son nouveau ier Tony. Blotti -ur .-on trai 
film de William Fox. base sur ne au d arbustes. Mix est proté 
1 "histoire par Zane Grey “Riders ge c ntre la vue de- cha
ut the Purple Sage." 'eurs. par l'intermediaire des

Mix prend plaLir a jouer les t broussailles Durant ce temps 
exploits audacieux de Dick Tur-: ils sont arrive- a l'endroit ou 
pin d'Angleterre, mai* il y eut] Mix t.-m-ba de son cheval, mais 
plusieurs incident* durant la celui-ci e-t maintenant en -vire 
production de “Rider* oi the té grâce a son fidèle Tony. Il 
purple Sage” qui démontrèrent s'enfuit de plus belle, 
qu'il était content de revenir Mix a étudié le problème pour 
aux scènes de l'ouest. Il projè- pouvoir -e sauver des embu- 
te toujours de* acte* d'une nou- che^ L'idée du traîneau en ar- 
velle hardiesse.

La gérance du théâtre Régent 
met à l’affiche à partir de 
medi et toute la semaine pro
chaine une

Le chef d’orchestre -e permi» 
de questionner : “Avec répéti- 

"Oui”. répliqua Beetho 
ven rudement. Cette fois la ré 
pétition fut parfaite.

Naturellement Beethoven ne 
réali-a tout d abord, qu’il avait 
pu offenser 
-• n action

Ianime tout àProgr
fait canadien puisque la vue qui |
tiendra l'affiche -ur l’écran et
intitulée “The Ancient High- У ^ Ч
way” a été filmée dans la pro- r
vinee de Québec.

Cette vue d'un intérêt tout 
particulier revet le caractère 
canadien de la vie des chantier*
C’est une vue Paramount et elle

CBtien :

3 ІЖі4-e* musiciens par 
intempestive. Il 

croyait que l'auditoire avait 
droit à une exécution parfaite
en échange du cachet d'admis- fait voir les dangers et les émo- 
-і^.п et qu il était de son devoir tions de la vie dans les forêts 
et du devoir de se* musicien- canadiennes. Cette vue e>t ti
de faire en sorte de leur donner 
ce à quoi il- avaient le droit dr 
s’attendre.

Pourtant il n hésita pas à of
frir -e* plus humbles 
aux membres de 1 orchestre. P 
poussa la bonne grâce jusqu’au

-------------- tranche- de pin- torment point de raconter partout Vinci-
! excellent- lauteuil- et un j,lent attribuant loyalement la 

Le; ceux amoureux se souim-1 grand nombre ,1e troncs dar-,faute a -on inconcevable dis 
rent , et -cre inexorable et bres ont été dispose- de manie traction. .

mai* il* ne ce**èrent de —- - — ------------------------------

CANADIENS!ï

ONTARIOlui vint tout àі buste- de -auge 
Un de ses exploit - le- plus | coup pendant qu'il t urnait le = 

brillant- dans "Riders of the -cenes il y a plusieur- autre- 
Purple Sage" est son e-capade’ incident- d'une grande audace 
quand il était entouré des assa«- dans “Riders of the Purple Sa 
sin- engagés par son plus grand ge". qui -era a l'art:, 'ne ::: théâ 
ennemi, un gardeur de I.<stiaux ' tre Keith t ute ■ la semaine pro- 

serupuîe - A la premiere chaîne.

dégager rOntarit
voilà ce que font les

rée du roman de James Oliver 
Cu r wood.

Jack Holt qui tient le rôle 
principal e-t d'abord appelé à 
se rencontrer à la boxe avec 
Montague Love.

Holt e-t supposé avoir fait le ; 
tour du monde à la recherche 
de Love afin de venger la mort 
de son père causée par les ma- 
Montagu Love.

Holt rencontre Love dan- son 
bureau et c'est là que -e dérou 
le la rencontre mémorable qui 
doit décider de l’avenir du héro 

Plus tard, dans la suite de 
l’hi-toire. Holt fut contraint de 
traverser un torrent furieux 
dan- un frêle canot, en avant de 
millions de billots allant à la dé-

Quand vous aurez lu attentivement “l’Alma
nach du Peuple” Beauchemin pour 1925,

Vous connaîtrez mieux votre pays et ses 
ressources inépuisables ;

Vous aimerez davantage votre province et 
ses institutions religieuses et nationales ;

Votre foi dans l’avenir de la patrie sera plus 
vive, et vous éprouverez plus de fierté à vous 
proclamer CANADIENS.

excuse IReportez-vous à une décade en 
lierez que vous sortiez rçremen 
p pouviez connaître les gens ni 1 
pente milles à la ronde. C’est q 
pe année, des étendues de boue 
lient le chemin presque dans ch 
(Aujourd’hui en toute saison de 1: 
sr presque dans toutes les direct 
Wtent l’Ontario de la boue.
Pour aider à maintenir les cher 

1 u»€r judicieusement. La 16i p 
tant à la charge des autos-cami 
: 25 milles de vitesse à l’heure ï 
îurs. Si vous n’observez pas c<
* d’inutiles dommages soit en b 
J en en détériorant la surface. 
Comme le coût de la constructio
* retombe de plus en plus sur ce 
immobilistes devraient comprem 
nce à la loi et aussi l’avantag
p fessent de même.
Pour mieux saisir la portée et 1 

bonnes routes, faites un voyaj 
ne. Remarquez les améliorai 
et aux maisons d’habitations 

es sont bien entretenues. Voi 
tous ces progrès, sont intimera 
fcs routes.

TENDRE ODYSSEE DE
DEUX VIEILLARDS «ÿ m de se vnir. ,urme.(

— -----. ment, entretenant ain-i le feu
Ils s aimaient depuis longtemps .acr„: rje leur mutuelle tendre-- !

et se marient quoique très

i

ON A TROUVE UNE
CACHETTE DE SOUS * terrsî

ne pour découvrir le trésor. -î 
trésor il y a.

1-е papa
jlir. mai* il tenait bon. et ce n'es* -----------

Boston. — Le coeur n a pas .qu'il y a tr î- tour- qu'il est Dans une vieille maison que l’on 
d âge. et -a fidélité ne connaît réparait pour y loger des étu-
pomt le peril des ans. I_e lendemain. Albion_ Clapp diante» de Mt. Holyoke, on

Ln voici un exemple : rajeuni de 20 an-, et Loui-a So- trouve 1800 sous cachés dans
hier p- riant allègrement *e- 621 un pilier d'escalier, 

il y avait à Boston, un jeune (an*, -’uniraient pour la vie.
homme du nom d'Albion Clapp Іл coeur a -e- rai-on* que la South Hadlev. — L'n tré-f.r
qui est âgé aujourd’hui de 82 j Raison ne comprend pa- .. et con-i*tant en 1800 -ous a été
ans et qui. retiré des affaires que le- papa- du genre Sohier découvert

Sohier *e mit a vieil- parmi les billots près de la dy
namite.

Les faits excitants furent ac
complis sans aucun accident 
grave en dépit des grands ris
ques. mais Holt dit qu’il se sou
viendra toujours du long soupit 

certain point avant les billots et [de satisfaction qu'il eut quand 
là installer de la dynamite, de la ] la vue fut terminée, 
vraie, aussi. ] Dans “The Ancient Highway"

Ceci accomplit, l’histoire de- qui sera à l’affiche du théâtre 
vient sensationnelle, quand Holt j Régent, la semaine prochaine, 
doit aller à la rescousse d'un dr les artistes sont Jack Holt, Bil- 
se- a--i-tants qui était tombé lie Dove et Montagu Love.

L'Almanach dn Peuple Beauchemin 
pour 1025 sera en vente partout 
vers le 20 décembre. Prix: 25 
sous; par la poste 35 sous.

Г outefois, le- -ous trouvés 
dan- le pilier • >nt été remis 
héritier- fie la vieille dame, e* 
il e-t probable que -i les jeunec 
étudiantes trouvaient quelque 
autre -umnie. elle- devraient se 
Ujrner à en 
lement.

Quant Grant prit Richmond Holt voulait se rendre à un
PUBLIE PAR LA

jouir du regard seu LIBRAIRIE BEAUCHEMIN Limitéeau cour- fie répara-
après fortune faite, vit très соп- і né comprennent pa- toujour- •: -n- que l'on fait subir a une 
fortablement à Wellesley Hills ! eux non plus. I vieille tnai-on devant -ervir â

Quand Clapp, resté célibatai- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - recevoir les freshmen de sur-
re. atteignit sa trente-cmquie-' POISSON BIEN FRAIS -dus au college de Mt. Holvoke
me année, il remarqua une toute, Stockholm. — Voici la derme- ici. 
jeune fille de quinze ans. Louisa ] rc invention en fait de transport 
A. Sohier. tille d’un de ses voi- 'aérien 
sin*. et il s’éprit d’elle.

COMMENT SALUER 30, rue Saint-Gabriel, 30 

MONTREAL.
moins le chapeau, jusqu’à le te- | un u-age français ; il devrait tâêf, 
nir un peu renversé selon le cas ; être universel. C'est une marque Ц* 
Mais si une femme nous abordf de resjject pour la douleur d’une

famille, c’est- un geste d'adieu -= 
de pitié, de fraternité humaine 
Lt s il s agit d un coquin, pCV 
importe ; c'est, en ce cas, la ' 
Mort que nous saluons ; elle a 
bien droit à nos égards.

Si nou-. .. , accompagnons un
^ . €tte .ma,47.n' rfui SOUs jhomr&e ou une femme qui salue

. , en buet\e- °n, f>eche rect“>n du college a conserve le une per-onne que nous ne con-
nu («nette répondit à «ItelXord. on"trLv“rt* R И-оп'І^оГ rÔ2r.'o5oursfwnu* bm7"égakmenntUSm'ai'r°dèvant

flamme avec toute 1 ardeur d un par aeroplane et le lendemain de “Kellogg House ", une vieille nous, ooiir marquer simplement
coeur qui se donnait pour la;matin a neuf heures on peut en maison dilapidées en face du col- la politesse 1
premiere fois. Malheureusement -ervir à Stockholm. Deux aér ’ iege. -i couverte de vigne" 
en raison de la différence c âge 'plane- seront affecté- â te (qu'on Lavait baptisée de "mai- 
le papa Sohier rtf->a d<: permet- ’ran-tor- chacun -ran-- -tant on barbue", et que certains di- 
tre le mariage lune demi-tonne de poi-.on.

5*1«S “SS
;=sr.;“rv?;:
orKani-sations animées cl'esprit pi

І0Х гро8 о°їїтія 8Ur les routes c 
HENRY, ministre. S.

dan- un lieu public, nous de 
von s tenir le chapeau complète 
ment renversé, jusqu a ce qu el 
le nous dise de nous couvrir, c< 
qu’elle doit faire aussitôt. De 
même pour un grand personna
ge. Que si ce personnage oublie 
-on devoir, il nous est permi? 
fie le lui rappeler, en lui deman 
dant la permission de nous cou
vrir, plutôt que de rester dan*

VOS IMPRESSIONOn évite, en accompagnant 
une femme, fie saluer les 
sonne- quelle ne connaît 
mai- on -alue

pas*
si 1 on ne peut 

éviter le regard d’une femme du 
monde qui vient en sens inver-

*aiçnt hantée.
Personne n’aimait aller déran- 

Sf^r les revenant- qui l’habitent 
*i ce n’était parfois de mauvais
garnement- du voisinage qui al Gn ,loit 5e découvrir d,vam 
Lient jouer un air sur le vieux toute ,еттЄ] tout homme Q 
piano pour effrayer les voisins
par leur mu-ique d'un autre éLi f 1 " r"nna,t '
monde 1 mai- ч une femme passe avec
", , , une intention marquée de ne pas

11 appartient donc a quelques ! être vue, nous devons regarder 
тепчімегч de découvrir les 1Я0С aifleur 
"ou- en question lorsqu’ils abat
tirent un pilier d’escalier dan"

MARIAGES AU CIMETIERE

Une Intéressant 
Gratis sur 1

Glendale, Cal. — Une église 
. bâtie flans un cimetière pour 

cette humble posture. On ne j servir de chapelle funéraire est 
reste jamais découvert que de- devenue un des principaux au- 
vant le chef de l’Etat. tels matrimoniaux du sud de la

Le salut de la main est fami 
lier et cordial ; il doit se faire 
de la main <1 roi te ; car offrir s? 
main gauche est une marque de 
dédain, à moins qu'on ait deu> 
poignées fie mains à donner er 
même temps, encore vaut-i* 
mieux donner poignées de mair 
-iiccessive-, <le la main droite 
C’est une superstition très an
cienne qui attache un mauvais j 
sort a la main gauche. Gauch< 
se disait sinistre en latin et sc 
dit encore en italien ; nous n'a 
von- gardé ce mot que pour ex 
primer une menace de malheur 
()n dit cependant “clextre” e'
“senestre”.

QT VOUS recevez an catalogue bien fait, dont le* 
Illustrations sont bien Imprimées, votre pre
mière IMPRESSION est que la maison qui 
vous l’envole possède des marchandises de 
première qualité.

іШДЕS' CUVE*

КІВШОВІ
Xftv;-:.’ (•

YiVù'ivlp.y;

se.
ANNONÇANT

Californie. Elle est connue 
sous le nom de “petite église 
des fleurs". Environ 175 cou
ples se sont mariés à cette cha
pelle cette année.

C'est surtout de son intérieur 
que cette chapelle tire son nom 
car on y voit de- fleurs toute j 
l'année.

Une Semaine 
toute

Canadienne

f Es détenteur, d’obligations 
Li 5®ntal=i françaises, allen 
dans l«an,fère? trouveront qui
CHAXri- i.Lalson de février LHAMîE ETRANGER" que c,

rotMetLdeJ?rtlr de l'imprime 
de® obligations belges, fr 

Une ™аП11^а' OdtfRhlennes, r 
gueg à , des développement! 
tante. * étransei- est une auti
ScnlSse„7'Cf des Statistiques 
Quea dl f «d uPe obligation qui 
вег 8 ,de, fa,re beaucoup d’arger
Noue sedronRéh dan8 la ,lvra,80n 
de a118 h,eureux d'inscrire
il ne vont 2U DOUx enverrons
' ïor es d?îage à r,en et peu 

П г,ея de la prospérité futui

VOUS voyez dans un Journal une annonce ЬірП 
rédigée et de belle apparence, votre première 
IMPRESSION est de la lire et d'en faire votre 
profit.

SI

v • »01T
V v -U1 oovt

• mAbV lovi

U y a tr* ts peu d'hommes qui 
, . , sachent saluer. Les uns sont

Гои1 1 inteneur fiu Plats, faisant des pas en se cour- 
Cf*fla soudain et répandit bant, le chapeau a la main, h- 

r ' (,Vi ' datant de 1870 a 1900 j autres sont raides avec 
Le total pesait 25 livres.

N

CI VOUS voyez dans une vitrine une affiche <»“ 
une pancarte bien faite et imprimée de fiK',n 
à mettre en évidence ce qui frappe le plu* 
l’Intelligence, votre première IMPRESSION 
est de vous arrêter pour en lire les détails.

U Filmée dans la Province 
de QuébecW \ ............  I de ( hapeau aussi -eu «ще j»f«ssi-

plicatior» de Me. Ixt roi Humbert aluait en 
projetant son chapeau à bras 
tendu, par côté, et h- <haj 
droit. M. Carnot ~ 
chapeau .devant lui. Ivlouard 
\’H avait le geste parfait, grand 

aux seigneur et aimable.
missions étrangères et elle de Au temps de l.oui - XIIf, or

• ait économiser tou- se- -ou* saluait jusqu'à terre, 'm- linant II y a trois saints que doit faire 
j pour leur outien. en les dépo- profondément, la plume du eha tous hr,m mes bien élevé en de- 
, -ant sans doute dan- une fente P?au traînant dan- la pou і-re hors des personne - : le salut au 
du pilier. On voit que notre salut s'est saint Sacrement, ne fût-ce que

l.a vieille mai-on est mainte modifie ; il pourra v nualifier par respect pour les conviction4 
nant entièrement rénovée et encore. d’autrui ; le salut au drapeau du
ia utee par une demi-douzaine Le salut du chapeau *e fait régiment qui passe et le salut 

étudiantes-flapper s qui se di-jde la main droite, entre devant aux morts qu’emporte le char 
sent tout bas entre elles qu’il et par coté, en soulevant plus ou funèbre. Ce salut aux morts est Kuère.

-M/fJ
;

/

La meilleure exi 
eette cachette a été donnée

UN RICHE MEUBLE
par

un vif-ux professeur honoraire 
de Mt. Holvoke qui dit qu'une 
vieille dame habitait autrefois 
cette maison. Cette vieille da
me -*intf-rc-*ait. beaucoup

Spécial
Baton Rouge, Louisiane.—Le 

bureau où s’asseoit chaque jour 
le gouverneur fie 1 fi Louisiane 
est un meuble élégant de noyer 
sculpté avec line grande habile
té, qui a servi autrefois à l’em
pereur Maximilien du Mexique 
La légende dit que, après l’exé
cution de Maximilien, le bureau 
et deux autres meubles furent 
transportés en Louisiane et pla
cés aux bureaux de l’exécutif.

renversait son
FRANK SIM

Q| VOTRE première IMPRESSION, en lisant ce# 
quelques lignes est que nous avons 
eonfiez-nous vos autres IMPRESSIONS.

“SARATONE” raison.

Commençant Samedi
Prix réguliers

'Æ
F M. GUSTAVE

Le Canadien Limitée «•rent (lu nrpnrtomm La maison de pli

c- M. C0RDASC0 ,
pj ййз^ asssrs
Ed,f,ce Marcil Trust, 2

______ MONTREA

Ш PALH0CÉ328 RUETEL. R. 6360.
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LES FRERES CHEVALIER

De véritables lomédien*.

y.
, -À,-,,

-

___

Fred Galetti et Iola Kokin
introduisant
••UMTALA”

Le seul singe danseur du 
vaudeville.

■
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Département des Hommes

PARDESSUS D'HIVER ainsi que Macinas pour ФО QC
hommes.......................................................

MANTEAUX DE PLUIE, en tweed pour hom- tfO 95

UN LOT DE MANTEAUX pour la pluie . . . . gg

UN LOT DE PANTALONS pour hommes . . . gg

UN LOT DE PANTALONS pour hommes .. ^g

UN LOT DE PANTALONS en tweed, serge et ÇO ÇK
“herringbone’’ pour hommes......................Фи.іГО

COMPLETS BLEUS ET BRUNS pour hom- *1 Л QC
mes. Régulier $25.00 pour......................

UN LOT DE COMPLETS pour hommes .. - $7 50

іUN LOT DE COMPLETS pour garçons. Rég. «*Д QC 
$10.00 pour..................................................drt.vJ

SOUS-VETEMENTS OUATES pour hommes Ç9c

SOUS-VETEMENTS DE LAINE pour hommes ggç

15cBRETELLES pour hommes.................

CHAUSSONS DE LAINE pour hommes 25c
FOULARDS DE SOIE pour hommes

GILETS DE LAINE pour hommes .,

GILETS DE LAINE pour garçons ..

GANTS ET MITAINES de cuir pour hommes et gar
çons à MOITIE PRIX.

MITAINES DE LAINE pour enfants ....

69c
$1.75

98c
ij

35c

Departement 
des Dames

UN LOT DE MANTEAUX garnis 
de fourrure $5.00'$10.00

UN LOT DE ROBES de crêpe Can- 
Rcgulier $25.00 50ton.

pour
UN LOT DE ROBES.

Régulier $10.00 pour ..
UN LOT DE GILETS pour Og_ 

dames et enfants.............  WV
UN LOT DE KIMONOS en édre

don de qualité pesante. ФД QC
Régulier $8.00 pour ....
UN LOT DE BAS pour da- ig_ 

mes...................................
UN LOT DE BAS de cachemire 

pure laine pour dames.
Régulier 85c pour...........

UN LOT DE BAS par côtes ig, 
pour enfants .... ж vv

FOULARDS de laine

$4.95

49c

10c

$5.89MATELAS de feutre et 
en laine.......................
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DIFFERENTES MANIERES
D’AIDER NOTRE JOURNAL

MONUMENT COLOSSALM. A. DESJARDINS SERA 
CANDIDAT-COMMISSAIRE Florence. — Les fonderies Vi- 

gnali viennent de terminer un 
monument colossal représentant 
“l’Indépendance américaine1’, 
dont l'auteur est le sculpteur 
Gutzon Borglum.

Le monument a une hauteur 
de 13 mètres et une largeur de 
15. Pour le transport il pourra 
être cUvisé en 25 pièces; il sera 
expédié à New-York à la fin de 
Vannée ou au commencement 
de 1926.

Docteur Adolphe Drouin1. —En e’y abonnant ou 
payant non abonnement.

2. —En mi procurant de nou
veaux abonnée.

3. —En le faisant lire.
4. —En lui apportant une colla

boration littéraire.
6.—En sollicitant des annonce* 

à son Intention.
6.—En encourageant nos annon

ceurs, disant me vous avez vu 
leurs annonces dans notre journal.

Il briguera de nouveau lea suf
frages au poste de commissai
re cette année. — M. Nolan 
est aussi un aspirant.

(DES HOPITAUX DE LONDRES, PARIS et LYON) 

Spécialités:

Maladies des Yeux, Oreilles, Nez et GorgeL’ex-échevin Fred Desjardins 
vétéran de la politique muni

cipale à Ottawa, annonce qu’il 
sera encore candidat, cette an
née au Bureau des Commissai- 

Après de longues années 
de service au conseil, M. Des
jardins brigua les suffrages au 
Bureau en 1924, mais il fut dé
fait. malgré la magnifique lutte 
qu’il fit.

Cette année, il se présente à 
la demande d’un grand nombre 
de citoyens en vue de tous les 
quartiers de la ville et, tout na
turellement, il a confiance 

L’ex-échevin Nolan

Consultation: 10 à midi, 2 à 5 p.m., 7 à 8

$
TEL. RIDEAU 478»—RES. SHER. 8378.

Billet cPAbonnement 95, RUE RIDEAU,
•:ж~:жж«кж-їж--н-х-»:-*:"НЖ-:--х*->-:жжж"ЖХ-жх--ї*-жж^4'

? OTTAWA
LE CANADIEN,

329 rue Dalhonsie,
Quand tous donnez une lampe de belle 

apparence tous donnez aussi beaucoup de 
plaisir è la p;rsonne qui la reçoit. Venez 
aujourd'hui ti faites cotre choix.

Ottawa, Ont,
pose aus

si sa candidature, de sorte que 
six aspirants sont actuellement 
sur les rangs

X'

Ci-Incluse la somme de deux dollars pour un an d’abonnement 
à votre journal.Il est question 

de 1 echevin Brethour et de 1 e- 
chevin Langlois, mais de récen
tes déceptions peu agréables 
dans la politique les engageront 
à rester dans l’ombre, tout 
bablement.

Nous avons une couple de Jollee 
lignes de lampes de table qne 
nous offrons à des prix très ré
duits. Voyez-les! Achetez-leel

pro- Pittaway Jarvis Ltd(\ ІДМІ7Adresse

A NOS LECTEURS : .Veuillez remplir le blanc cl-hr.ut et l'adresser 6 
nos bureaux et notre journal vous sera livré à domicile

10 RUE RIDEAU 
Voisin de la Gare.

Qui veut résister jusqu’au bout, 
doit résister dès le début.

1988novembre
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WRITS ne TARDERENT PAS 

A DEVENIR TRES EXIGEANTS
LJE Catrina emporta avec elle lee 

carcasses des poules.
En divers temps depuis le A 

septembre, Catrina répéta ses 
visites, et la police prétend que 
40 des poules de Tortora 
$347.50 en argent et un chèque 
de $370 ont été donnés à la bo
hémienne.

Mme Tortora reçut l’ordre de 
placer un oeuf sous son lit et 
de le laisser là jusqu’à ce que 
Catrina lui dit de l’enlever. Pli^s 
tard, Catrina ordonna de lui pre
senter l’oeuf, en disant qu’il y 
aurait un cheveu dedans en l’ou
vrant. Comme le contenu de la 
coquille était versé dans une 
soucoupe, un cheveu parut.

bohémienne,t une 
de la crédulité de 

réussit à leur 
lusieurs centai- 

peu de

it
ves gens’ 

itirer P 
de dollars en

ADIO, ETC.

avec des 

danseurs au Keil
ES SACRIFICES

__ Le bannissement 
a coûtéston. esprits, qui 

Antonio Tortora 
,,enue Metropolitan. West 

40 poules et plusieurs 
de A.Hars. fut inter

ior les inspecteurs John 
& et Cornelius J. King
quartiers-généraux
5 qui arrêtèrent a la de- 
, Tortora. Catrina Adan, 

bohémienne, qui 
adresse, 40

aurais
et Mme

Sud sont en tête du p 
: sur l’écran dans la faPr°gramn 

meute Ьі

chevalier moderne 
mène pour répandre*la 
est un monologueur 
dien qui chante et 
histoires.

UN AVEUde laPi
Après quelques semaines, Ma

dame Tortora raconta la chose 
à sa mère, qui lui demanda de 
mettre l’affaire entre les mains 
de la police.

Plus tard des arrangements 
furent faits pour “bannir les 
mauvais esprits” sur le paie
ment d’un chèque de $370 et de 
$30 en argent comptant, à ce 
que la police apprit.

A 6 heures le matin, Catrina 
descendit de l’auto de Lubo à 
peu de distance de la demeure 
de Tortora, marcha à la demeu
re et fut admise.

L’inspecteur Kilday, qui at
tendait, questionna Lubo et lui 
fit conduire son auto à la de
meure de Tortora.

Les inspecteurs Ring et Kil
day entrèrent dans la maison et 
trouvèrent que Catrina avait 
préparé une scène mystérieuse 
pour épeurer. La table et les ca
dres étaient gaîment décorés 
Elle brûlait de l’encens et il y 
avait des chandelles d’allumées 
Pendant que Catrina offrait des 
prières au nom des Tortora 
pour leur obtenir du succès, le 
chèque et l’argent reposaient 
sur la table.

Les inspecteurs conduisirent 
au poste de police Catrina, Lubo 
l'automobile, et apportèrent la 
sacoche de la bohémienne, qui 
contenait plusieurs halles et 1er 
accessoires du “bannissement.”

Catrina fut enregistrée sur 
six accusations de larcin, et Lu-

joie.
un соп

raconte <j
s, i'ne 

pourLe rôle qu'il remplit e»t ce 
du type poli, et sa descry 
va faire autant à la scène d' 
juUKl'hui que ce que fjt ; 
Wills hier. Frances et Ruths' 
deux jeunes fille.

ield
tina avait etc conduite a 
■droit près de la demeure 
ira par I.ubo Andrew, son 
apparemment, dans un 
automobile, portant des 
,s de matriculation de 

Floride.

mais 1
“Melange de Surprises'" 
pas basé sur le fait quelles < 
blondes et femmes. ( 
ment vu leur habilita 
et de la manière qu’elles dém< 
trent leur habilité. Les dem 
selles Frances et Ruth chanti 
et jouent le piano et le viol 
et elles ont préparé leur ren 
sentation de manière

est se
m usic-lvx R E X DEZ - VO U S

■ a environ six semaines 
ent les policiers, Tortora 

dans son au- 
l'a venue Atlantic

son épouse
bile sur . .
aller faire une commission 

convaincre l’époux 
' Mme Tortora. 

rendez-vous avec elle

<t ce qu
le soit des plus nouvelles. 1 
frères Chevalier

a su
à parler a 
fit un L
la visiter à sa demeure 

Catrina fut

présentent 
acte de jeux d’acrobatie, ofi 
une série d’exploits arnlaci 
qui attireront l’admiration 
spectateurs
numéro des plus intéressa®

principale
l’écran pour la semaine procl 
ne est une vue de William 1 
tirée de l’histoire par ZadeGi 
“Riders of the Purple Saj 
avec Tom Mix dans le rôle 
Jim I.assiter. Tom est sujppt 
d’artistes tels que Mabel Bal 
Marion Nixon, Harold Goodi 
Warner Gland et Tony, le c 
val favori de l’art і-te. Les 
blés d’Esopes, une comédie 
les nouvelles hebdomadaires 
Keith terminent cet intéress

trois jours 
au rendez-vous. Elle ra- 
à Mme Tortora qu’elle al- 

beaucoup de misères 
e ses quatre enfants tom- 
;nt malade et mourraient 
Tortora n’était pas chez 

lais dans une autre visite 
іа a un convaincre l’époux 
poitse que plusieurs mal
les attendaient et qu'elle 

lit bannir ces maux.

Ils l'resentent

L'attraction

t

faisant amener quatre pon
tile leur coupa la tête. En- 

elle inhuma ces têtes et 
lu couple que cet enterre- 

sjgnifiait que les enfants 
ent sauvés.

t

s programme.

N’oubliez pas la Place et la Date ;

M. LEVINE & GIE !

I
297 Dalhousie Coin Clarence Ottawa, Ont.

Vente de Déménagement
M. Levine & CieУ

Coin Clarence et Dalhousie

ETANT FORCE D’EVACUER MON MAGASIN JE VENDRAI 
TOUT SON CONTENU CONSISTANT EN MARCHANDISES SE
CHES, VETEMENTS POUR HOMMES ET FEMMES, HARDES 
FAITES ET AMEUBLEMENTS DE MAISON, A DES PRIX QUI 
SURPRENDRONT TOUS NOS CLIENTS ET AMIS. VENEZ A 
BONNE HEURE ET PROFITEZ DES BARGAINS. AMENEZ VOS 
AMIS A CETTE VENTE DES VENTES. NOUS AVONS TOUT CE 
QU’IL FAUT POUR TOUTE LA FAMILLE.

fl І

X

ч» !\

La Vente commence Lundi, 16 Novembre
A 9 HEURES A. M. 1

: =g

DIENS! m
ONTARIO

légager l'Ontario de la boue:

voilà ce que font les bonnes routes
:-Х-Ж-5

lu attentivement “l’Alma- 
chemin pour 1925,

mieux votre pays et ses
Reportez-vous à une décade en arrière et vous vous rep

aierez que vous sortiez rarement de votre canton. Vous 
6 pouviez connaître les gens ni le pays à quarante ou cin- 
ttante milles à la ronde. C’est que pendant des mois cha- 
Be année, des étendues de boue infranchissable vous bar- 

le chemin presque dans chaque direction.
I Aujourd’hui en toute saison de l’année, vous pouvez voya- 
er presque dans toutes les directions. Les bonnes routes 
krtent l’Ontario de la boue.
Pour aider à maintenir les chemins en bon état, voyez à 

B user judicieusement. La lôi pourvoit à des restrictions 
pant à la charge des autos-camions et impose une limite 
e 25 milles de vitesse à l’heure aux automobiles de voye
ur»- Si vous n’observez pas ces dispositions, vous cau- 
tt d’inutiles dommages soit en brisant la base des routes, 
Bit en en détériorant la surface.
Comme le coût de la construction et du maintien des rou- 
» retombe de plus en plus sur ceux qui les parcourent, les 
itomobilistes devraient comprendre la nécessité de l’obéis- 
ince à la loi et aussi l’avantage qu’il y a à ce que les au-

4UCHEMIN Limitée gPour mieux saisir la portée et l’importance du problème 
* bonnes routes, faites un voyage en automobile cet au- 
lne- Remarquez les améliorations apportées aux fer- 
1 et aux maisons d’habitations. Voyez comme les pe- 
ies sont bien entretenues. Vous comprendrez dès lors, 
tous ces progrès, sont intimement liés à la politique des 
nés routes.

»;

rantage votre province et 
:uses et nationales;

renir de la patrie sera plus 
irez plus de fierté à vous

it

43.

Peuple Beauchemin 
a en vente partout 
^cerabre. Prix: 25 
>ste 35 sous.

1E PAR LA

iint-Gabriel, 30 

4TREAL.

nnoncp publiée par le Département des grandes rou- 
s de 1 Ontario en vue d’obtenir la coopération des 
utomobilistes, chauffeurs d’auto-camions, clubs d’au- 
omnbiliptes, Association des bonnes routes et autres 
ganlsatlons animées d’esprit public pour faire cesser J®8 a*-us commis 

ON. GEO S sur les routes de la province.
HENRY, ministre. S. L. SQUIRE, sous-ministre

•RESS10N
Une Intéressante Publication 

Gratis sur Demande
catalogue bien fait, dont Ice 
bien imprimées, votre pro- 

ON est que la maison qui
isède des marchandises île

t ES détenteure d’obligations municipales et gouverne- 
L ™entalee françaises, allemandes et autres valeurs 

étrangères trouveront quelque chose d’intéressant 
ri?iv!?«,Üra,eon de février de “LE BULLETIN DU 

ANGE ETRANGER” que cette firme publie chaque

un journal une annonce
votre premièree apparence, 

de la lire et d'en faire votre
mol
U v ‘«і1 de sortir de l’imprimerie et contient toutes les 
qu'au 68 obll8ations belges, françaises, italiennes, ainsi 
Une eman<*e8’ autrichiennes, russes et polonaises.
Qu des développements économiques et politi
sant ° 1 étranger e8t une autre caractéristique impor-

i une vitrine une affiche oo 
і faite et imprimée (le fflÇ°n 

qui frappe le P,u* 
IMPRESSION

lire les détails.

Icnce ce 
tre première méti®iServI5? des Statistiques a entrepris un examen 

oupr 4 eux d’une obligation qui offre des occasions unl- 
îPi-nn»r.® beaucoup d’argent. Des détails complets 
Nonq L. î dans la livraison de février.

■;rons heureux d’inscrire votre nom sur notre liste 
Il n a (iul nous enverrons ce bulletin par la poste, 

n, -Г"я 5>ПЕаке & rien et peut facilement vous ouvrir 
Pertes de la prospérité future.

*r pour en

IMPRESSION, en 11"""1 cM 
est que nous avons 
autres IMPRESSIONS.

raison.
les

M. GUSTAVE BRAULT
dien Limitée Gérant du Département Français.

La maison de placement de

C. M. CORDASCO & COMPAGNIE
‘ péclalisc Exclusivement en Obligations 

angeres, Municipales et Gouvernementales

ce Marcil Trust, 290 rue St-Jacques
MONTREAL

nALHOCI
329 RUE

гЖ-ЖЖ-Є-ЖЖ-»^" Edifi
11

NOS ANNONCEURS-

bo fut détenu comme une per
sonne suspecte. La police dit 
que des accusations de conspi
ration seront portées contre lui 
et le couple comparaîtra en cour 
municipale.

COURRIER DE PROVINCE
BUCKINGHAM, QUE.

Mariage.
M. l’abbé L. L. Binet bénis

sait, mardi matin, le 3 novem
bre dernier, le mariage de Mlle 
Marie-Blanche Goulet, fille de 
M. et de feu Mme Pierre Gou
let, avec M. Elzéar Fauvelle 
fils de M. et Mme Cyrille Fau
velle. Le mariage s’est célébré 
avec les honneurs des Enfants 
de Marie. Les nouveaux époux 
sont partis en voyage de noces 
à Montréal. Nos meilleurs sou
haits de bonheur aux nouveaux 
mariés.

En ville.
M. le notaire Leduc, de Ché- 

néville, Qué., était de passage 
dans notre ville.

Depuis que la scierie MacLa- 
ren est fermée plusieurs de nos 
jeunes gens nous quaittaient 
pour les chantiers. A tous ceux 
qui nous quittent nous souhai
tons courage et heureux retour 
parmi nous.

De retour.
M. et Mme Elzéar Fauvelle 

sont de retour de Montréal 
après une absence (le quelques 
jours. Ils sont enchantés de 
leur voyage.

Il va bien.
M. M. A. Labelle, de cette 

ville, après avoir été malade 
pendant cinq semaines, va très 
bien maintenant et a repris son 
travail.

L’HOPITAL CIVIQUE A 
ACCUSE UN SURPLUS 

DE $12,805.00
Le Dr Robertson présente sor 

rapport aux autorités munici
pales. — Recettes: $351,487; 
dépenses $378,682. — 33S pa
tients à l’hôpital.

D'après le rapport officiel du 
Dr Robertson, surintendant de 
l’hôpital civique, soumis à une 
assemblée de la commission de 
l’hôpital, cette institution accu
se, pour les dix mois de 1925, un 
surplus de $12,805.01. Les recet 
tes furent de $391,487.36 et les 
dépenses, de $378,682.35. Commt 
l’appropriation pour les 10 mois 
se chiffrait à $122,649.97. on en 
arrive au fait que les dépe 
ont dépassé de $111,856.42 ’es 
revenus actuels.

Au 1er novembre, il y avait 
dans l’hôpital, 335 patients.

La commission a discuté lon
guement l’attitude qu'ont prise 
les médecins de l’hôpital à l’en
droit d’un questionnaire lancé à 
tous les médecins par MM. Bal- 
harrie, Tulley et Best, membres 
de la commission. Ce question
naire tend à obtenir l’opinion de 
la profession médicale sur les 
conditions actuelles à l'hôpital 
Le Dr Brown, membre de la fa
culté de l'hôpital, a adressé à 
ses confrères une lettre dans la
quelle il leur conseille de ne pas 
répondre au questionnaire.

M. Best a déclaré que c’était 
là une politique d’intimidation 
l’affaire a été remise à une pro
chaine assemblée. ,

POUR CELLES QUI
VEULENT UN MARI

Maintes fois des maires an
glais ont été sollicités par leurs 
administrés de servir d'agent 
matrimoniaux; aussi le cas 
d'une veuve qui vient de sup
plier le maire de Derby de lui 
trouver un conjoiht ne mérite-1 

rait-il pas de retenir l'attention 
si cette requête n’avait motivé 
la lettre que voici, envoyée au 
magistrat municipal par un des 
nombreux prétendants qui ont 
répondu à son appel.

“Je suis certain, écrit donc lt 
candidat, que je suis le bon gar
çon que cherche la dame. Je re
marque qu’elle se dit bonne cui 

suis une bonnesiniere, or je 
fourchette Elle a une petite 

je n’en ai aucune.
une

fortime
Elle possède également 
maison confortable — je n en ai 

aussi suis-je convaincupas
que nous nous entendrons par
faitement en ce qui concerne le 
choix d'une habitation.

“|e suis enfin un homme 
adroit et sans travail depuis plu- 

années. de telle sorte que 
être constamment àje pourrai 

sa disposition pour l'aider au 
de notre voyage dans la

“Enfin, j'aime la musique et 
j'ai fait partie d'un orchestre 
pendant longtemps.

Tant de qualités ne manque
ront certainement pas de sédui
re la veuve en question.

A NOS LECTEURS
Vous ne sauriez croire le bien 

ferez à notre journal enque vous 
achetant de nos annonceurs et en 
leur disant que vous avez vu leui 

dans “Le Canadien.”annonce
Nous comptons sur votre encou

ragement.

.
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FAKIRS, MAGICIENS, SORCIERS le visage avec un vêtement * 
mais, néanmoins, la situation 
grave, et Grenfell avait déjà 
reçu de nombreuses piqûres—en 
rentrant chez lui, il dut s’aliter 
et eut une forte fièvre—car les 
abeilles continuaient d’attaquer 
avec un redoublement de fureur 
Mais l'éléphant ne perdit pas la 
tête. Et voici ce qu’il fit : il y 
avait à proximité un petit étang 
L’éléphant y puisa de l’eau avec 
sa trompe et en inonda abon
damment et son corps à lui et 
M. Grenfell

trole, une taxe sur les lieux d’a
musements et restaurants, un 
impôt sur les ventes de maga
sins de commerce, carrières et 
mines, une taxe sur les animaux 
domestiques, et enfin une taxe 
de vote pour les hommes et les 
femmes.

Il est probable que les 
ployés du fisc ne tiendront plus 
compte de l’inviolabilité 
laire, car le ministre des finan
ces a l’intention d’imposer la 
taxe de vote aux habitués 
bien qu’aux hommes.

Les célibataires âgés de 30 à 
45 ans paieront 50 pour cent 
plus d’impôts que les hommes 
mariés.

MODERNISATION 
DE LA TURQUIE

Les Morts La plus terrible deTT 
t'ons pesant sur 1,11 
P** d'être condamné 
mais a vieillir.

іІІ„»..ііінім«

UNE SCENE EXTRAORDINAIRE
Quand le doux rossignol a quitté les bocages, 
Quand le ciel gris d'automne, amassant ses nuages, 
Prépare le linceuil que l’hiver doit jeter 
Sur les champs refroidis, il est un jour austere,
Où nos coeurs, oubliant les vains- soins de la terre, 
Sur ceux qui ne sont plus aiment à méditer.

•yLe feld-maréchal lord Gren
fell. qui vient de mourir à Lon
dres à un âge avancé, a laissé 
des mémoires où l'on peut gla
ner des anecdotes et des faits 
absolument intéressants. Gren
fell avait servi pendant de Ion-1 absorbé, insouciant de ce qui se 
gués années aux Indes, dans ГА- ; passait autour de lui. Il avait 
t rique du Sud et dans d’autres j les oreilles et le nez bouchés
olonies et possessions britan- avec du coton. Un médecin l’a , . ... .

niques. ,Comme les fakirs, les examiné,, palpé, ausculté et a sa“'a' -es abeilles battirent en 
magiciens, les sorciers — Hin- fait une marque sur le bras avec f.e rai e‘ es n aiment pas 
dons, Egyptiens ou autres — un cautère. Le fakir, était prêt eau‘ 
sont à l’ordre du jour à Paris Avant de le descendre dans le 
voyons ce que Grenfell raconte tombeau on avait couvert son 
en témoin oculaire, des exploits visage avec une espèce de mas- 
de ces fakirs aux Indes. que en bois. Le voilà déposé au I

EX 1869. LE DUC d’Edim- fond de la fosse que les soldats ! 
bourg visitait officiellement les 
Indes. Le rajah de Benarès or
ganisa en l'honneur du duc des 
tètes splendides, et. pour en ren
dre le programme plus at
trayant, il fit venir des sorciers 

і appartenant à la tribu Jat, qui 
I -ont de père en fils sorciers et 
j magiciens et jouissent d'une 
1 grande reputation dans tout le ' fraude.

\ oici la scène à laquelle | Les jours et les semaines s’é- 
le duc et des milliers de person- lcoulèrent. Les soldats veillaient

toujours, le blé commençait à 
pousser.

sé une fosse d’une profondeur 
de trois mètres. Une petite ten
te fut dressée à côté. Le fakir 
y pénétra avec les sorciers pour 
se préparer 
après il en sortit

DIFFERENTESLes célibataires y paieront la 
moitié plus d’impôts que les 
hommes mariée.

.■aider ш
Ц1.—En *’У abonnaut 

payant eon abonnement.
2. En mi procurant ^

Une demi-heure 
Il paraissait

cm
Constantinople. — A l’occa

sion du vote du prochain bud
get, sept nouveaux projets de 
loi vont être soumis à l’Assem
blée, qui permettent de faire 
monter considérablement le 
coût de la vie en Turquie.

Ces projets comprennent : un 
impôt sur le revenu, la création 
de monopoles du sucre et du pé-

4C'est le jour où les morts, abandonnant leurs tombes, 
Comme on voit s'envoler de joyeuses colombes. 
S'échappent un instant de leurs froides prisons ,
En nous apparais>ant. ils n ont rien qui repousse.
Leur aspect est rêveur et leur ligure est douce.
Et leur oeil fixe et creux n'a pas de trahisons.

Quand ils viennent ainsi, quand leur regard contemple. 
La foule qui pour eux. implore dans le temple 
I^a clémence du ciel, un éclair de bonheur.
PareiPau pur rayon qui brille sur 1 opale,
Vient errer un instant sur leur front calme et pâle,
Et dans leur coeur glacé verse un peu de chaleur.

veaux abonné^.
3. —En le faisant lire.
4. —En luiCette douche les apportant un ûaussi boratlon littéraire.
b-—En sollicitant 

à son Intention. des an

6.—En encourageant nos 
'ue voue

leurs annonces dans aMre j
neL’ALLEMAGNE A

GAGNE DU TERRAIN
ceurs, disant

le coin 
amoureux

de

Ce n'est pas seulement dans 
le domaine de la politique exté
rieure que cet axiome peut se 
vérifier, il suffit de méditer sim
plement les chiffres ci-dessous :

En 1914, l'Allemagne avait 
67,790,000 habitants 
après avoir perdu l’Alsace-Lor- 
raine. la Posnanie, les territoi
res cédés à la Belgique et au 
Danemark, elle n’en possédait 
plus que 59.178,185. Or, au der
nier recensement du 16 juin 
1924, ce chiffre était de 63,225,- 
000. soit une augmentation de 
4 millions en 6 ans, malgré la 
diminution du territoire et mal
gré les mauvaises conditions de 
vie de la période de l’inflation.

I
comblèrent consciencieusement 
de terre. Ce travail terminé, on 
a semé du blé sur toute la sur
face de la tombe. Le premier 
acte de cette mystérieuse tra
gédie était terminé. Des sol
dats furent postés autour dv 
tombeau, qu'ils gardèrent nuit 
et jour pour empêcher toute

Pour les Longues Soirées d’HiverTous les élus du ciel, toutes le- âmes saintes 
Qui portent leur fardeau -ans murmure et sans plaintes 
Et marchent tout le jour sous le regard de Dieu, 
Dorment toute la nuit sous la garde des anges.
San- que leur oeil trouble de vision.- étranges 
Aperçoive en rêvant des abîmes de feu :

Tous ceux dont le coeur pur n’écoute sur la terre 
Que les échos du ciel, qui rendent 
1л douloureuse voie où l’homme (
Et. des biens d'ici-ba
Déroulent leur vertu comme un tapis splendide 
Et marchent sur le mal sa

Quand les hôtes plaintifs de la cite dolente.
Qu'en un rêve sublime entrevit le vieux Dante.
Paraissent parmi nous en ce jour solennel.
Ce n’est que pour ceux-là. Seuls ils peuvent entendre 
Les secrets de la tombe. Eux >euls savent comprendre 
Ces pàle> mendiants qui demandent le ciel.

Les cantiques sacrés du barde de Soiyme,
Acc--mpagnant de Job la tristesse sublime.
Au fond du sanctuaire éclatant en sanglots ;
Et le son de l'airain, plein de sombres alarmes.
Jette son glas funebre et demande des larmes
Pour les spectres errants, nombreux comme les fiels.

Donnez donc, en ce jour où l’Eglise pleurante 
Fait entendre pour eux une plainte touchante;
Pour calmer vos regrets, peut-être vos remords,
Donnez, du souvenir ressuscitant la flamme.
Une fleur a la tombe, une prière à l'âme.
Ces doux parfums du ciel qui consolent les morts.

Priez pour vos amis, priez pour votre mère.
Qui vous fit d'heureux jour- dans cette vie amère.
Pour les parts de vos coeurs dormant dans les tombeat c. 
Hélas' tous ce- objets de vos jeunes tendresses 
Dans leur étroit cercueil nVmt plu- d’autres caresses 
Que les baisers du ver qui dévore leurs os.

Priez pour l'exilé, qui, loin de sa patrie.
Expira sans entendre une parole amie ;
Isolé dans sa vie, isolé dans sa mort.
Personne ne viendra donner une prière.
L’aumône d’une larme a la tombe étrangère :
Qui pense à l’inconnu qui sous la terre dort ?

Priez encor pour ceux dont les âmes blessées 
Ici-bas n'ont connu que les sombres pensées 
Qui font les jours sans joie et les nuit s sans sommeil-, 
Pour ceux qui. chaque jour, bénissant l'existence,
N'ont trouvé le matin, au lieu de l’espérance 
A leurs rêves doré- qu'un horrible réveil.

Ah! pour ces parias de la famille humaine.
Qui. lourdement chargés de leur fardeau de 
Ont monté jusqu'au bout l’échelle de douleur 
Que votre coeur touché vienne donner l'obole 
D'un pieux souvenir, d’une sainte parole.
Qui découvre a leurs yeux la face du Seigneur.

Apportez ce tribut de prière et de larmes.
Afin qu’en ce moment terrible et plein d’alarmes 
Où de vos jours le terme enfin sera venu.
Votre nom, répété par la reconnaissance.
De ceux dont vous aurez abrégé la souffrance.
En arrivant la-haut, ne -oit pas inconnu.

che

U-POUR jouir du confort en hiver — alors que les - 
soirées sont longues et que les jours sont courts Je 
—une abondance de lumière artificielle est né- JH 
cessaire. Et grâce à l'Hydro et aux bas taux 4L 
électriques — un foyer mal éclairé est mainte- 
nant une exception au lieu de la généralité. вЯІ

L’Hydro a permis à tous d’avoir la lumière électrique — et à - лі, -w 
fusion. On peut avoir de la lumière dans toutes les chamhrrU, O 
la maison — de la lumière dans l'attique et dans la cave — WW. * 
paiement en tournant un commutateur ou en pressant un bouta 
Ne manquez pas d’être reconnaissant pour ces méthodes mod."

et n’oubliez pas que votre compagnie — l’Hydro — e t I 
facteur principal qui a extrait l’électricité de la classe des article 
de luxe. Et rappelez-vous que c'est votre devoir, afin de main 
tenir bas les prix, d’encourager- la vôtre.

En 1919
on
on
des

panoms amere 
•it marcher, , 

reconnaissant le vide.
res>nés ont assiste :

DEUX MAGICIENS, vieux, à | 
peine vêtus, d'un aspect affreux ;

fait
tro

iarnai- le toucher LE TRENTIEMEet repoussant, sont venus poser jcond et dernier acte dJu° drame 
і" centre d un cercle tortue par 
les spectateurs, une malle en 
osier, vide. L’un des sorciers

reu
Les spectateurs arrivaient par 
milliers de toute la contrée. Or 
forma cercle autour du tom- 

et і beau. Le fakir fut exhumé et

nés jeu
Ingage des yeux

icr les yeux signifie : -jeLE NOMBRE DES
JUIFS DANS LE MONDE

- approcha des spectateurs 
saisit une petite fille, que mal 
grc ses cris et ses pleurs, il en

Téléphonez-

nous

pouf avoir 

tous les

I identic par le même médecin. Iі 
. , pénétra de nouveau sous la ten-

trama brusquement et enterma|te et une demi-heure après il en 
dans la malle. Aucun doute ne 
pouvait subsister. Tout le môn 
de a vu l’enfant -e débattant

Quand vous ferez des modifications ou lorsque vous établirez іЖ,!°1’оеі1 droit veut dire:,?011 
nouveau foyer vous devriez commander L’Hydro’’. Ж rct t-onD’une statistique du démo

graphe berlinois Jacob Lest- 
chinsky, analysée par “l’Univers 
Israélite”, il résulterait que le 
total général de la population 
juive dans le monde serait de 
14.163,542, soit environ de 1 p.c 
de la population générale. En 
tenant compte de l'accroisse
ment normal, depuis les der
niers recensements, on pourrait j 
évaluer le nombre des Juifs à . 
14,830,832.

tout 
avec

je suis Qti1 
bore

Il était maigre, faible îer l'oeil gauche : prenez 
:e.
ir les yeux d une façon 
irée équivaut- a

*r la vue au plafond si 
j'attends.
er de l’oeil droit c’est 
garde. De l’oeil gauche 

l’endroit conve

mais il pouvait marcher, causer 
vivre enfin sur - la terre aprè? 
avoir passé un mois sous terre 
sans nourriture, sans air, mort 

Quel mystère de la nature !

COMMISSION HYDRO-ELECTRIQUE 
D’OTTAWA

détails.
pour échapper a letreinte de ce 
vieux, criant, pleurant, appelant 
au secours. Une fois enfermée 
elle continuait à crier et à se 
lamenter. Le vieux ordonna 
alors à la petite de se taire, et 
prenant une épée, il la plongea à j 
plusieurs reprises dan- le pa- , Dreniell. le récit dune chasse 

Des cris de douleur, des pBtoresque autant qu’émouvan-
supplicâtions partirent alors du *.e\au coHr5 (*e ^a4l,e^e ü a taü-

li etre tue

mèn

orig
était
long

109, RUE BANK TELEPHONE: 1901 QUEEl
NOL 5 TROUVONS dans le? 

mémoires du feld - maréchal
-vous a

sur les «leux veuxlamVoici quelques chiffres sur 
non pa- par un tigre leur répartition :

se: mais le vieux, impassible "u un our>. mai-. ^par des abeil- Il y aurait : en Pologne. 2,- 
implacable. continuait, et un et a été sauvé, grâce 829.456 ; pour l’ensemble de la
flot de sang inonda le terrain a intelligence de 1 éléphant sur Russie. 5.2?3,324, dont 2.626.667 
autour du panier. Les specta- ‘e4ue‘ “ utait juché. Chemin fai- en Russie d’Europe, 1,772,479 en 
teurs en étaient saisis d’hor- >.antl . éléphant, avec sa troupe Ukraine; en Roumanie. 834,- 
reur. épouvantés. Bientôt, un < e,r‘u lt une vnche cl abeilles 344 ; en Allemagne, 575,000; en 
silence de mort succéda aux cri-1 >ainaSe> flu* trouvait sur une Hongrie. 473,310: en Tchéco- 

! branche d’arbre. Aussitôt, des Slovaquie, 354,342 ; en Grande- 
un instant, regarda la foule et ^nillier-. de> myriades d abeil- Bretagne. 286.000; en Autriche 
ouvrit le panier. Il était vide j ex ( ex enue- furieuses, attaqué- 300.000 ; en lrance. 150,000 ; aux 
Et la petite fille, que tout je ;rent >>mme et bête. Le cornac Etats-Unis, 3,600.000. 
monde crovait enfermée dan- Регс^1 Iа tète. Grenfell eut la Le total pour l’Europe serait I

presence desprit de se couvrir de 9,232,576

б amie.
[ex sur .l’oeil droit : tu re

lettre. Sur l’oeil 
rien à faire en ce mo-

tond de cette malle mvstérieu

CAPITAL des veux, mesdemoisel

EMEXTS DES SALONS etde l’enfant. Le vieux s’arrêta
Marte collée. — Vous îai- 
Ir une carte, puis en bât
is cartes vous la passez 
I jeu ; ensuite avec un peu 
■me que vous mettez à 
Icarte adroitement, vous 
le jeu au plancher en ti- 
I coup de pistolet, et vous 
I l’effet.
If dansant. On vide un 
In introduit dans l’inté- 
le sa coque une petite 
I qui se trouve appuyée 
paiement sur la surface 
Ire de la coque ; un fil y 
lâché, ce fil est terminc 
I épingle en crochet fixée 
pent de l’opérateur ; on 
leuf dans un chapeau, on 
Ides spectateurs de prê- 
f canne ou une badine 
pet sur un chapeau, on la 
piber. et l’oeuf qui reste 
pu après la badine, paraît 
|en traversant d’un bout 
re P parait le faire, en 

• et être sensible à l’har 
M en même temps or 
per de quelque instru
it que l’escamoteur tour

So
la malle, blessée ou tuée, où 
était-elle, qju’était-elle devenue ? | 
Soudain, on entendit du bruit i 
derrière le cercle des specta
teurs. et l’on vit l’enfant, que 
tout le monde, quelques minu
te- auparavant, avait vue trai
nee dans le grand espace libre 
se frayer un passage à travers 
les rangs des spectateurs. Elle 
portait sur la tête une couronne 
de fleurs de lotus et. s’avançant 
vers le duc, elle le salua avec

La Bière Honnête en 
Pureté et Qualité

amis
rait-<VOS IMPRESSIONS La

doit

Oui,
peine CT VOUS recevez un catalogue bien fait, dont les 

^ illustrations sont bien і m primées, votre pre
mière IMPRESSION est que la maison qui 
vous l'envoie possède des marchandises de 
première qualité.

Deune grace entantine.
CETTE SCENE peut s’expli

quer à la rigueur: les prestidi
gitateurs européen- sont peut- 
être a même d'en faire autant 
ou tout au moins de nous en 
expliquer le truc. Néanmoins 
elle a produit une immen-e. im-1 
prés s ion sur tous les spectateur^ 
anglai- et indigenes, qui ne conr 

1 prenaient pas comment cette 
і enfant avait pu disparaître, s'é
vaporer du milieu de ce cirque 
fermé tout autour par une mu
raille humaine. Mais la secon
de scene décrite par le feld-ma
réchal Grenfell, l’inhumation 
d’un fakir vivant, et sa résur-

■
*E

SI VOUS voyez dans un journal nne annonce bien 
rédigée et de belle apparence, votre première 
IMPRESSION est de la lire et d'en faire votre 
profit. The Capital Brewing Co. Limited

OTTAWA, ONT.
j Cf VOUS voyez dans une vitrine une affiche nu 

one pancarte bien faite et imprimée de façon 
à mettre en évidence ce qui frappe le plus 
l'Intelligence, votre première IMPRESSION 
est de vous arrêter pour en lire les détails.

Sa'Et prenant ce tribut, un ange aux blanches ailes 
Avant de le porter aux sphères étemelles.
Le dépose un instant sur les tombeaux 
Et les mourantes fleurs du sombre cimetiere.
Se ranimant soudain au vent de ta prière.
Versent tous leurs parfums- sur les morts endormis %

X*_____ □ DDE

i CT VOTRE première IMPRESSION, en lisant eea 
quelques lignes est que nous avons r 
ronflez-nous vos autres IMPRESSIONS.

OCTAVE CREMAZIE Д. Д Д £

----------- ------— rection pour ainsi dire, plusieurs і
L’Eyesight Conservation Coun- semaines après, constitue un I 

cil—qui rnene une campagne ac- mystère qui tourmente depuis 
tive dans tou- les Etat-, de VU- longtemps l’esprit de tous les 

D après les essais auxquels on r.ion pour améliorer la vue des médecins, physiciens, méta-phy•
* ,®St ,!'vr* sur plus d un million ecoliers et des travailleur- — siciens, spirites, philosophes 
d ecoliers de N’ew-X ork, plus de base ses déclaration- -,ur le гар- théosophes—occidentaux — sa 
Zo pour cent des enfants fré-jport du Dr 1. H Goldberger. vant> du monde entier. Voie* 
quentant les écoles de la ville j directeur-adjoint a l’Educatio- le récit fait par le feld-marécha1 
•ouffrent dans leur santé et [ nal Hygiene au New York Citv anglais, 
dans leurs études par suite du Board of Education 
mauvais état de leur vue

MAUVAISE VUE
CHEZ LES ECOLIERS □ □ n rLe Canadien Limitée

LE COIN 
SUPERSTITI

TEL. R. 6368. 320 RUE DALHOU8IE

Des Médecins Renommés 
les Prescrivent панеqui a dirigé

tles essais DLLS SOLDATS avaient creu

LEF DES SONGES/bandi
Scientifiquement confectionnés de fleur de blé entier, 
d’après un procédé «ecret de mélange et de cuisson, ils 
jouissent d’une valeur médicale de sorte qu’en plus de leurs 
caractéristiques hautement nutritives ils sont doués de ca
ractéristiques qui en font des régulateurs digestifs très 
efficaces—Les médecins réputés les recommandent et les 
prescrivent

CANADIENS!US U !
pends 
te, oi 
fenct: 
autre 
Jean- 
micilc

er- Quelqu’un : affai 
santé; être 
* (lans laquelle 
? d'etre aplati.
ISSe. — Vous 

rtueu.se 
tson creux 
nee-t-ellt

Matériaux •»>
écrasé: cir- 

on court
Quand vous aurez lu attentivement “l’Alma

nach du Peuple” Beauchemin pour 1925,

Vous connaîtrez mieux votre pays et ses 
ressources inépuisables;

Vous aimerez davantage votre province et 
ses institutions religieuses et nationales;

Votre foi dans l’avenir de la patrie sera plus 
vive, et vous éprouverez plus de fierté à vous 
proclamer CANADIENS.

U suivez une 
qui vous fera fai- 

l'écrevisse!Pour Plombiers, Ingénieurs 
et Poseurs d’Appareils 

de Chauffage
MARCHANDISES EMAILLEES ET 

EN PORCELAINE

ARTICLES SANITAIRES

1 \\ її BISCUITS DE SON 
BREDIN

etc.ОП joue serréus.! haut 
pour

voir, écrire : Eff
vous ou Eff

connaissan- cette 
ment 
feuille 

Egl
ren- pagne 

Egl

'7V"US tremperez dans 
. noirceur

-,Cc contre 
- votre??

le I

II Fortement recommandée par lee hommes aux habitudes sédentaires— 
et pour les enfante.
Splendide aliment pour le déjeuner font de délicieuses rôties croustil
lantes — Essayez-les dans l'intérêt de v«tre santé — Ces Biscuits de 
Santé vous maintiendront bien portant.
Fraîchement confectionnés tous les Jours —— enveloppés dans du pa
pier ciré — et livrés dans des cartons hygiéniques par les distribu
teurs de la CANADA BREAD, on par téléphone S. 600.

in

f! !''■ , 11 vous arrivera

Ffc **>•
on est

III il exjL’Almanach du Peuple Beauchemin 
poor 1025 sera en vente parfont 
vers le 20 décembre. Prix: 25

manquer% Hiln lemeut D’un edi fi11 il m"r. et,
tVotrc jardin, 

fair„ f l,ot-au-feu 
era bouillir

n jettera desCanada Bread CompanyM I»at la poste 35 sous.

J. Alph. Langelier XXі H : une 
votreii LIMITED Ou:

seront

vres s<

même
rendre

devient

ilPUBLIE PAR LAII SJ On s'Frank Hannibal, Gérant, Ottawa.и її «pose à être 

’• Armoiries.
H LIBRAIRIE BEAUCHEMIN Limitée il n-\

"'-Moll',.ss™ 

etc . ,.Dc. b soie, de
ancantissement

TELEPHONES : ventm ст^ехрепгпохн, qi ees «u m ■nH il l'icr30, rue Saint-Gabriel, 30 

MONTREAL.

Rntr-pA,. rt UApart-meal d*ErpAf1itloa

288 à 294 et 310 rue WELLINGTON.
X2Bureau et Magasin

Al il312 et 314 rue WELLINGTON. Ue trame, 
tro
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La plus terrible des m 
pesant sur l'homm, 

pas d etre condamné і 
mats a vieillir.

REGLEMENT No 6066і REGLEMENT NUMERO... cette fin prendront les votes; et 
que le quatrième jour de décem
bre, 1925, à dix heures de l’avant- 
midi. à l’Hôtel de Ville, dans la 
Ville d’Ottawa, a été choisi pour la 
nomination des personnes qui pré
sideront aux postes de scrutin et è 
l'addition finale des votes par Ir 
Greffier, et que si l’assentiment 
des électeurs est obtenu pour ledit 
règlement, il sera pris en considé 
ration par le Conseil Municipal dr 
ladite Municipalité à une assem
blée d’icelui qui aura lieu à l'expi
ration d’un mois à partir de la pre
mière publication de cet avis, et 
que ladite publication fut faite le 
5me jour de novembre, A.D. 19 25 
(Signé) NORMAN H. H. LETT.

Greffier

et que le 4me jour de décembre, 
1925, à di* heures de l’avant-midi 
dans la Salle du Conseil. Hôtel de 
Ville, a été choisi pour la nomi
nation des personnes qui préside
ront aux divers postes de scrutin 
et à l’addition finale des votes par 
le Greffier.
(Signé) NORMAN H. H. LETT, 

Greffier de la Ville

A NOS LECTEURStiens

I
!

Un Règlement pour prendre les 
votes des électeurs de la Ville d'Ot
tawa qualifiés pour voter sur les 
Règlements d'argent sur une cer
taine question y mentionnée.

Le Conseil Municipal de la Mu
nicipalité de la Ville d'Ottawa dé
crète ce qui suit:—

1. La question suivante sera sou- 
jnise pour obtenir l'opinion des 
électeurs de la Ville d’Ottawa qua
lifiés pour voter sur les Règlements 
d'argent et même temps et aux 
mêmes endroits fixés pour prendre 
le scrutin de l'élection du Conseil 
Municipal de la Municipalité pour 
l’année 1926: —

“Approuvez-vous la demande 
par la Municipalité à la Légis
lature pour l’autorité de préle
ver sur débentures et payer au 
Canadien National la moitié du 
coût de l'établissement d'une 
nouvelle cour de chemin de fer 
au sud-est de la Rivière Rideau 
et du montant nécessaire pour la 
révision des rails à l'ouest de la 
Baie Graham, au coût total pour 
la Ville de pas plus de $350,000.- 
00. lesdits argents devant être 
payés à ladite compagnie à con
dition qu'elle enlève ses cours 
des rues Bank et Elgin et qu’elle 
les transfère au dit emplacement 
et abandonne la circulation des 
trains directs entre le Canal et 
la Limite ouest de la Ville?’’ 
Donné sous le Sceau de la Mu

nicipalité de la Ville d’Ottawa ce 
2me jour de novembre A.D. 19 25 

(Signé) JOHN BALHARRIE,

(Signé) NORMAN H. H. LETT, 
Greffier de la Ville.

Un Règlement de la Municipali
té de la Ville d’Ottawa autorisant 
un emprunt de $12,000.00 sur dé
bentures pour fins d’acheter un 
terrain et pour l’érection et l’amé
nagement des édifices pour le Mar
ché de la Partie Ouest.

La Page des
ENFANTS

Vous ne sauriez croire le bien 
que vous ferez à notre journal en 
achetant de nos annonceurs et en 
leur disant que vous avez vu leur 
annonce dans “Le Canadien."

Nous comptons sur votre encou
ragement.

DIFFERENTES MANIERE, 
D'AIDER NOTRE

t!
Considérant qu’il est opportun 

qu’un marché public soit 
Nord de la rue Wellington et à 
l'ouest de l’avenue Parkdale dans 
le Quartier Victoria;

Et considérant qu'il est estimé 
que la somme de $12,000.00 sera 
nécessaire pour fin d'acheter le ter
rain pour cet objectif et pour l’é
rection et l’aménagement des édi
fices sur icelui;

1. En s’y abonnant 
payant son abonnement

procurant d

établi au
AVIS PUBLIC2.—En lui

veaux abonnéq.
3. —En le faisant lire
4. —En lui

Avis Public est par les présentes 
donné que Son Honneur le Juge 
du Comté de Carleton, à la deman
de de la Municipalité de la Ville 
d’Ottawa, a désigné jeudi, le 24me 
jour de décembre, A.D 
10.30, heures de l’avant-midi dans 
Ses Chambres à la Cour dans la 
Ville d’Ottawa, pour la considéra 
tion d'un Règlement de la Muni
cipalité d'Ottawa, lu par le Con
seil Municipal do ladite Municipa
lité pour la première fois le Deuxiè
me jour de No 
posant de changer les noms de cer 
laines rues dans ladite Ville com 
me suit, c'est-à-dire:

No Rég. 
du Plan
168714 Ave Renfrew

apportant un ùboratton littéraire
6,—En sollicitant 

à son intention.
1925. ùdes as I

iaiialiiua»i»iuaiiailllll|iBI,ails"aiiaiшшт Et considérant qu’il est oppor
tun d’emprunter ladite somme s\ir 
débentures payables en une pé
riode de dix (10) ans suivant 
la date de leur émission, de façon 
que le montant total payable quant 
au principal et à l’intérêt de cha
que année soit égal autant que 
possible aux montants payables 
quant au principal et à l’intérêt de 
chacune des autres années, pourvu 
que chaque versement du principal 
soit de $100.00 ou un multiple 
d’icelui et que les versements an
nuels quant au principal et à l’in
térêt puissent différer suffisam
ment pour permettre cela;

Et considérant que le montant 
de toutes les propriétés taxables 
dans la Ville d'Ottawa, suivant le 
dernier rôle d’évaluation d’icelle 
est de $141,615,642.00:

Et considérant que la dette obli
gataire actuelle de ladite Munici
palité, exclusive des dettes pour 
Améliorations Locales, est de $18,- 
451.996.36, dont pas une partie 
n’est en souffrance quant au prin
cipal ou à l’intérêt;

Conséquemment, le Conseil Mu
nicipal de la Municipalité de la 
Ville d’Ottawa décrète ce qui suit:

1. La somme de douze mille 
piastres ( $12,000.00) sera emprun
té par la Municipalité d’une ban
que, compagnie ou personne qui 
sera prête à prêter icelle, pour 
l'achat d’un terrain se rapportant 
au Marché de Partie Ouest, et pour 
l’érection et l'aménagement des 
édifices sur icelui.

2. Pour fin (l’emprunter ladite 
somme de $12,000.00 des débentu
res de la Municipalité d’un même 
montant seront émises en décou
pures de $50.00 de monnaie cana
dienne chacune, qui seront toutes 
datées du premier jour de juillet. 
1926.

3. Lesdites débentures devront 
être repayées en versements an
nuelles aux dates et de la façon se 
présentant dans la cédule suivan
te, et les montants respectifs quant 
au principal et à l’intérêt payables 
durant le cours desdites débentu
res seront comme suit:

6.—En encourageant no,
cours, disant -;ue 
leurs annonces dans

REGLEMENT No 6067и*"1 ne légèrement sur ses talons, et 
imprime à l'oeuf un mouvement 
de cadence ; cette récréation est 
extrêmement agréable.

Les quatre rois invisibles. — 
On prend quatre rois ; dessous 
le dernier on met deux autres 
cartes indifférentes que Von ca 
che adroitement, ensuite on ne 
montre que les quatre rois, et 
on met ces six cartes sur le jett
on prend un roi que Von met 
dessus, une des cartes indiffé- 

Von met vers le mi-

Un Règlement pour obtenir l’o
pinion des électeurs de la Ville 
d'Ottawa sur une question se rap
portant à une modification 
jetée dans la méthode de l’évalua
tion des terrains, des revenus d'af
faires et personnels pour fins de 
taxation.

le coin 
amoureux LES CHATAIGNES

vemhre courant, pro
Kilien était un petit garçon ex

cessivement gourmand; dès qu'il 
possédait une pièce de monnaie, il 
la dépensait aussitôt en friandises. 
Un jour il aperçut au marché aux 
fruits de très belles châtaignes. 
N’en ayant jamais vu, il demanda 
à la marchande si ces fruits bruns 
étaient bons à manger.

“Ces châtaignes-là? je le crois 
bien, répondit-elle. Achetez-en en 
toute confiance, mon jeune mon
sieur; elles sont excellentes sur
tout cuites sous la cendre.”

Kilien avait déjà dépensé son 
argent pour d'autres fruits, il prit 
donc furtivement une poignée de 
châtaignes et les mit dans sa po
che sans qu'on le vit.

Lorsqu’il rentra chez lui son 
premier soin fut d’aller à la cui
sine, et, n’y trouvant personne, il 
plaça ses châtaignes dans un coin 
du foyer et les couvrit avec de la 
cendre chaude. Bientôt la chaleur 
commença à les faire siffler; ce 
bruit lui fit plaisir, et, pour hâter 
leur cuisson, il posa encore quel
ques charbons ardents sur la cen
dre et se mit à les souffler de tou
te la force de ses poumons.

Tout à coup une châtaigne écla
ta avec fracas. Les cendres et le 
charbon lui sautèrent au visage 
avec une telle force, qu'il crut avoir 
les yeux crevés; il courait ça et là 
en pleurant et criant comme un 
aveugle.

Le bruit de la détonation et les 
cris de l’enfant firent accourir à 
la cuisine tous les habitants de la 
maison; son larcin fut découvert. 
Le petit voleur eut à souffrir des 
douleurs insupportables avant que 
ses yeux fussent guéris. Par bon
heur pour lui il se repentit amère
ment et avec sincérité de sa mau
vaise action. Cette leçon suffit pour 
le corriger à jamais, et chaque fois 
que sa gourmandise venait le ten
ter, il se répétait ces vers.
Souvent la gourmandise a conduit 

au larcin,
Puis ensuite au remords, à la hon

te, au chagrin.

Christophe SCHMIDT.

iver Le Conseil Municipal de la Mu
nicipalité de la Ville d’Ottawa dé
crète ce qui suit :

1. La question suivante sera sou
mise pour obtenir

Nom actuel 
de la rue 
Central 
Terrace 
Rue Grove 
Ave Huron*

proposé

ors que les ф « ' 
sont courts
:11e est né- ЛгЕгіїй 
x bas taux 
îst mainte-

і ère électrique — et à pro 
Jans toutes les chambres 4 
que et dans la cave —
■ ou en pressant un bouton 

pour ces méthodes moder 
tagnie — l’Hydro — est 1, 
cité de la classe des article: 
votre devoir, afin de

ut lorsque vous établirez
der r'Hydro".

8 R tie Cornwall 
10670(5 Ave Algonquin 

Ashbury
électeurs de la Ville d’Ottawa 
même temps et aux mêmes endroit? 
fixés pour prendre le scrutin de 
l’élection du Conseil Municipal de 
la Municipalité pour l’année 19 26:

“Approuvez-vous la réduction de 
“l’évaluation actuelle de la Ville 
“sur les revenus d’affaires et per
sonnels et les améliorations à rai- 
“son de dix par cent, par année jus- 
"qu’à ce que cinquante par cent 
“soit exempté; et si les services 
"de la Ville exigent les taxes m all
ouant ainsi, l’évaluation sera éta- 
“blie sur tous les terrains de la 
“Ville?”

on des

Maple M-51c rentes que 
lieu du jeu, l’autre que Von pla
ce de même, et on fait voir qu’i1 
reste un autre roi dessous. On 
fait couper, et comme il reste 
trois rois dessous le je y) les 
quatre rois se trouvent alors 
réunis ensemble au milieu du

(Titres de terrain)
Place 

Rue Louise
Place
Rue Margaret

Sa 27 et 31155
2545 Rue Willow 

16 et 30425
92 Vé Ave Gladstone

Rue Sophia 
Rue Pine 
Rue Oliver 
Chemin Bethany 106706 
Rue Cayuga

sim
Ave C.rosvenoiPrenez avis que ce qui précède 

établi exactement la question au
torisée par le Règlement No 6066 
de la Municipalité de la Ville d’Ot
tawa devant être soumis aux votes 
des électeurs, au même temps et 
aux mêmes endroits que ceux dé
signés pour le scrutin de l’élec
tion annuelle du Conseil Munici
pal de ladite Ville, pour l’année 
1926, et les Présidents d’Election 
nommés pour présider à l’élection 
prendront le vote, et qpe le 4me 
jour de décembre, 1925, à dix heu
res de l’avant-midi, dans la Salle 
du Conseil, Hôtel de Ville, a été 
choisi pour la nomination des per
sonnes qui présideront aux divers 
postes de scrutin et à l’addition 
finale des votes pa 

NORMAN

115. 109930 
164639 et 171815jeu.

SGAGE DES YEUX

signifie : je
Muvhnmr

Rue
HowickNE M’OUBLIE PASmain 164630 et 171815ІЄГ les yeux

lerj'oeii droit
liscret.
,er l'oeil gauche : prenez

“Maman, disait un jour Sophie 
veut dire : pourquoi, en Allemagne, appelle- 

t-on “Vergiss mein nicht* (ne

2. Tous les électeurs municipaux 
ont droit de voter sur cette ques
tion.

ET pour entendre ceux qui pré
conisent les changements ainsi que 
toutes les personnes qui sont op- ! 
posées à сен changements et qui I 
désirent, être entendues, ou toutes | 

que ledit Juge

m’oublie pas) ces jolies fleurs, 
toutes petites, d’un bleu tendre > 
avec un point jaune au milieu, et 
qui croissent en abondance au 
bord de ce ruisseau limpide?

—Ma chère enfant, répondit la 
mère, ce nom est fort ancien, et 
voici ce que l’on raconte sur son 
origine: Une dame dont le mari
était sur le point de partir pour un 
long voyage l’accompagna jusqu’au 
bord d’un ruisseau, où ils se firent 
les derniers adieux. Apercevant 
ces jolies petites fleurs bleues, elle 
en cueillit quelques-unes et les pré
senta à son époux, qui les plaça 
dans son portefeuille pour les con
server comme un souvenir. “Et toi 
aussi, ma chère amie, disait il à 
son épouse, chaque fols que tu ver
ras une de ces fleurs, pense à moi, 
et “ne m’oublie pas!" Depuis cc 
moment4on ^ donné ces fleurs ce 
nom symbolique, qui leur est resté 
jusqu’à nos jours.”

Sophie reprit: “Mais moi je n’a’ 
pas encore été dans le cas de me 
séparer de mes parents, de mes frè
res et de mes soeurs ou di mes 
amis; de qui donc cette fleur pour
rait-elle me rappeler le souvenir? ’

La mère répondit: “Je vais t’ap
prendre celui à qui cette fleur 
doit te faire penser: à Dieu, qui 
l’a créée. Chaque fleur des jar
dins ou des champs est un souve
nir qui nous rappelle le Créateur 
Oui, chaque fleur des champs 

semble dire à ton coeur 
De n'oublier jamais ton divin 

, Créateur.”

Ï-ELECTRIQUE autres personnes 
jugera 

DAT
novembre A.D

d'une façon 
je suis

:r la vue au plafond si- 
j'attends.
er de l'oeil droit c est : 
garde. De l'oeil gauche • 
tou- à l’endroit conve-

ortun d'entendre. 
Ottawa, ce 3me jour d« 

19 25.
F. B PROCTOR.

ir les yeux 
irée équivaut a

opp 
E à

VA
Procureur de la Demanderesse

ÏLEPHONE: 1901 QUEEI J'approuve par les présentes 
l'Avis sus mentionné et j’ordonne 
que ledit avis soit publié une fois 
dans la "Gazette d’Ontario” au 
moins deux semaines, avant le dit 
24me jour de décembre ф.1)., 19 25, 
et une fois pur semaine durant qua
tre semaines dans un journal quo
tidien publié dans la Ville d'Otta-

r le Greffier. 
H. H. LETT, 

Greffier de la Ville
(Signé)

sur les deux yeux REGLEMENT NUMERO...
Un Règlement pour prolonger la 

durée d’office des membres du 
Conseil à deux (2) ans.

Le Conseil Municipal de la Mu
nicipalité de la Ville d’Ottawa dé- 
cfète ce qui suit:—

La durée d’office des mem
bres du Conseil de Ville de la Mu
nicipalité de la Ville d’Ottawa, élu 
en l'année 19 26 et dans la salle 
sera de deux (2) ans.

DONNE sous le Sceau de la Mu
nicipalité de la Ville d’Ottawa, ce 
............. jour de janvier, A.D. 1926.

l’oeil droit : tu re- 
une lettre 
rien à faire en ce mo-

Sur l'oeil
DATE à Ottawa ce 3me jour de 

novembre A.D. 1925.
(Signé) A. (’ONSTANTINEAV, 

Juge de Comté du Comté deAL (les yeux, mcsdemoisel- i Donné sous le Sceau de la Mu
nicipalité de la Ville d’Ottawa, ce 
2me jour de Novembre, A.D. 1925. 

(Signé) JOHN BALHARRIE.
Maire.

(Signé) NORMAN H. H. LETT,
Greffier de la Ville.

Carleton

Tel. R. 1731-wEM F. NT S DES SALONS 218 Murray
artc collée. — X ous fai- 

une carte, puis en bat- 
cartes vous la passez 

jeu ; ensuite avec un peu 
une que vous mettez à 
carte adroitement, vous 
î jeu au plancher en ti- 
coup de pistolet, et vous 
l'effet.
if dansant. - On vide un 
n introduit dans l'inté- 
le sa coque une petite 

qui se trouve appuyée 
rsalement міг la surface 
ire de la coque ; un fil y 
aché, ce fil est termine 
épingle en crochet fixée 

:ment de l'opérateur ; on 
tuf dans un chapeau, on 
des spectateurs de prê- 

t canne ou une badine

T. St-Jacques
Prenez avis que ce qui précède 

présente exactement la question 
autorisée 
6067 de la 
d'Ottawa devant être soumis aux 
votes des électeurs en même temps 
et aux mêmes endroits qu 
fixés pour le scrutin de l’élection 
annuelle du Conseil Municipal de 
ladite Ville pour l’année 1926, et 
les Présidents de l’Election nom-

Greffier de la Ville. REPARAGE DE 
Radiateurs d’Automobiles, de 
Truck, Tracteurs, Camions, etc. 

tous faisons une spécialité du répa 
âge des radiateurs seulement 
üu’lla soient trop chauffée, gelés, 
défoncés, tordus ou crevés, ainsi 
que "recorage".

ar le Règlement Nopa
Municipalité de la VillePrenez avis que ce qui précède 

est une copie conforme d'un, rè
glement projeté de la Municipalité 
de la Ville d'Ottaw'a devant être 
soumis aux votes des électeurs le 
Septième jour de décembre, A.D.
1925, aux mêmes endroits et au 
même temps fixés pour le scrutin 
de l’Election Municipale, et que les més pour présider aux divers pos- 
I’résidents d’Election nommés b tes de scrutin prendront le vote;

te en
ABONNEZ-VOUS AU 

“CANADIEN”lité Une visite est sollicitée.

LE PROF. HOFFMAN A 
L’UNIVERSITE D’OTTAWA

L’auditoire qui s’est rendu 
récemment, à la salle du Musée
de 1 Université d Ottawa, pour 4 Lesdites débentures porteront 
assister «à la représentation du jntérêt à raison de Cinq (5) par 
professeur l’aul-Georges Hoff- cent par année, 
man, n’a pas été déçu, car le. nuellement, le

. , * ,i,mt ;i fllt Janvier et Juillet en chaque annéespectacle nom eau dont . tut durant ,e cours d.|ce„es. et autan, 
témoin fut des plus interes- ^es coupons pour le paiement de 
sants. l’intérêt y fixé, lesquels coupons

M. Hoffman qui est un près- devront avoir la signature du Tré- 
tidigitateur canadien - français sorier de Municipalité lithogra- 
.. h . , <ii • . - » . _r phiée, étampée ou gravée sur iceux

diplôme de 1 Association des ar- 5 Lesdites débentures devront 
listes prestidigitateurs de 1 a- ^tre signées par le Maire de la Mu- 

France, a été très applaudi | nicipalité. ou par une personne au- 
dans ses diverses expériences 

furent toute à la fois a mu
ll inté-

h n гс 4- m te t- x c. S

Les Détenteurs cTActions Ordinaires•En France on les nomme “myo
sotis"; cependant on commence è 
adopter le nom allemand un peu 
francisé.

payable semi-an- 
Premier jour deiet sur un chapeau, on 1? 

nber. et l’oeuf qui reste 
lu après la badine, paraît 
en traversant d’un bout 
e II parait le faire, en 
- et être sensible à l’har- 
si en même

DU
>. Limited Christophe SCHMIDT.

Pacifique CanadienSavez-vous quel est l’homme le 
plus extravagant? Celui qui se sert 
des aigrettes du chapeau de sa fem
me pour nettoyer ses pipes.

temps or 
aer de quelque instru- 
t que l’escamoteur tour

torisée par le Règlement à signer 
icelles, et aussi par le Trésorier, et 
devront être cachetées avec le 
sceau de la Municipalité.

6. Lesdites débentures seront 
payables et quant au principal et 
quant à l’intérêt aux banques à 
chartes ou corporations bancaire? 
au Canada et (ou) aux Etats-Uni? 
—^d’Amérique selon la mention sur 
icelles, et seront payables et quant 
au principal et quant à l’intérêt en 
monnaie d’or ou d’une pesanteur 
type et finesse égale à celle fixée 
à cette date pour la monnaie d’or 
par les lois des Etats-Unis d’Amé
rique.

7. Lesdites débentures peuvent 
contenir toute clause stipulant 
l’enregistrement d’icelles autorisée 
par la Loi Municipale Consolidée 
de 1922.

8. En attendant la vente ou la 
cession desdites débentures la Mu
nicipalité peut s’engager avec tou
te banque ou personne pour l’ob
tention d’un montant ne dépassant 
pas le montant autorisé à être émi? 
par ce Règlement comme avance 
temporaire pour rencontrer les dé
penses encourues de temps à au
tre pour fins autorisées.

Donné sous le Sceau de la Mu
nicipalité de la Ville d’Ottawa, ce 

jour de janvier A.D. 1926

LES DETENTEURS d’actions ordinaires et privilégiées de la Compagnie 
sont les véritables propriétaires du Chemin de Fer du Pacifique Canadien. 
Ils détiennent pour $260,000,000 d’actions ordinaires et $93,335,000 d’actions 
privilégiées.

En moyenne, les actionnaires ordinaires ont payé $112 par action et leurs 
contributions de $31 par action, à même les excédents qui leur apparte
naient, représentent conséquemment $143 par action, ou $371,800,000 en es
pèces au comptant. 1

==B=5=a:~-' s
ft W= santés et captivantes 

ressa les spectateurs 
mencement à la fin

Le professeur Hoffman a 
beaucoup étonné et intrigué le 
public présent toute la soirée 

l’habileté merveilleuse dont

du com-Л. Д Д Д Д A□ □□□□□
!□□□□□

LE COIN DES 
SUPERSTITIEUX

par
il a fait montre dans l’exécution 
de ses principales expériences.

Bref, cette soirée qui avait 
été organisée par les RR. PP. 
Cadieux et Chart rand, O.M.I., 
et qui avait été placée sous la 
présidence conjointe des RR 
PP. Marcotte, O.M.I. et Guer- 
tin, O.M.I.. a remporté un très 

nous le di-

I

mmés tes “de capital”, des centaines de millions 
provenant des excédents des actionnai
res, et c’est pourquoi, entre autres rai
sons, la capitalisation de la Compagnie 
est inférieure d’au moins $200,000,000 s 
la valeur réelle de là propriété, et Ier 
charges fixes, maintenues à un chiffre 
raisonnable, donnent au public l’avanta
ge de taux, pour voyageurs et marchan
dises, inférieurs à ceux des Etats-Unis 

;t égaux, ou même inférieurs, à ceux 
de tout autre pays du monde.

Et ceci, en dépit du fait que les salai
res, au Canada, sont aussi élevés que 
ceux des Etats-Unis, que le coût des rails, 
du combustible, et autres fournitures, et 
que la relation proportionnelle de la po
pulation à la longueur, en milles, du ré
seau est inférieure à celle de toute autre 
contrée.

e De 1902 à 1914 inclusivement, la Com
pagnie a dépensé $336,000,000 en voies 
doubles, travaux de terrassement et de 
réduction des pentes, terminus, chantiers 
à marchandises, ateliers, et autres amé
liorations tombant sous la rubrique 
“capital.”

□ □ □ □ □t _□ j □ n n □ □ □ □ *□

de blé entier, 
t de cuisson, ils 
en plus de leurs 
int doués de ca- 
s digestifs très 
■mandent et les

grand succès comme 
sions au commencement de cet 
article. Les étudiants au nom
bre de 800, tant de langue an
glaise (pie française saluèrent 
M. Hoffman par leurs Rah. rah 
rah, habituels.

LEF DES SONGES I bandit et lui offrir sa bourse en
tremblant ; être saisie d’une pu 
clique frayeur en 
pendant que l’on est à sa toilet 
te, ouvrir derrière soi quelque 
fenêtre, par une main qui n’est 
autre chose que la patte du 
Jean-Bonhomme quêteur à do
micile d’un joueur d’orgue, etc. 
etc. : dans les circonstances plus 
haut dites, vous en serez quitte 
pour la peur.

Effronterie.—Sottise bête.
Effronté. — Collectionneur (U 

cette sorte de plante vulgaire
ment appelée giroflée à cinq 
feuilles.

Eglantier, -r- Beauté de cam
pagne.

Eglise. — Réprimande, ser- quartier 
mon. réconciliation

er — Quelqu’un : affai- 
satue; être écrasé : cir- 
ce (|ans laquelle 
|e ‘''être aplati, 
isse. Vous suivez une 
,ueuse qui vous fera fai- 
Son creux ; l'écrevisse 

on joue serré

entendant
De cette somme, les actionnaires ont 

payé $262,100,000 pour $195,000,000 d’ac
tions. valeur au pair, ou plus de $134on court

Л
aLISTE DES VOTANTS DE LA 

VILLE D'OTTAWA
AVIS est par les présentes don

né que la Liste des Votants de la 
l’année 1926

v
; 23, le réseau de la Compa- 

.4 -ccrut de 7,000 à 13,600 milles, 
alors que ses charges fixes annuelles ne 
dépassèrent celles de 1899 que de $6,- 
650,000. La dette obligatoire diminua de 
$47,000,000 à $3,650,000.

nce-t-elle ♦

DN Greffier.us. Ville d'Ottawa pour 
vient d'être complétée et qu’elle 
été affichée à l’Hôtel de Ville.

Toutes les personnes qui sont au 
fait d’erreurs ou d’omissions dans 
ladite liste, ou de changements ren- 

raison de la

f' ^"us tremperez dans 
ç *,|rceur ; voir, écrire

in de

PRENEZ AVIS, que ce qui pré
cède est une copie conforme d’un 
règlement projeté de la Municipa
lité de la Ville d’Ottawa devant 
être soumis aux votes des électeur? 
le septième jour de décembre, A.D 
1925. aux mêmes endroits et au 
même temps fixés pour le scrutin 
de l'Election Municipale et que les 
Présidents d’Election nommés pour 
cette fin prendront le vote: et que 
le quatrième jour de décembre 
1925, à dix eures de l’avant-midi 
à l'Hôtel de Ville dans la Ville 
d'Ottawa a été choisi pour la nomi
nation des personnes qui préside
ront aux postes de scrutin et à 
l'addition finale des votes par le 
Greffier, et que si l’assentiment 
des électeurs est obtenu pour ledit 
règlement projeté, il sera pris en 
considération par le Conseil Muni
cipal de ladite Municipalité à une 
assemblée d’icelui qui aura lieu à 
l’expiration d’un mois à dater de 
la première publication de cet avis 
et que ladite première publication 
fut faite le 5me jour de novembre 
A.D. 1925.

contre
votre

vous ou 
coiinaissan-ides sédentaires—

dus nécessaires en 
mort ou du déménagement de tou
te personne y mentionnée, ou en 
votant depuis la rédaction ou le 

! révision finale de l’évaluation d’un 
subdivision de quartier 

les présentes priées de 
avis d'iceux au soussigné.

Les recettes ont permis de verser aux 
actionnaires ordinaires jusqu’à 13 pour 
cent sur leurs actions, mais les dividen
des n’ont jamais dépassé 7 pour cent, le 
reliquat étant ajouté à l’excédent. Ce 
dividende de 7 pour cent équivaut à 
moins de 2 pour cent du coût du chemin

On a appliqué à des améliorations, di-

' . II vous arrivera 
que Von ap- 

îi l’encre ; 
expose à manquer

tes rôties croustll- 
— Ces Biscuits de choses

bouteille L’administration financière du Pacifi
que Canadien a été avantageuse à toute 
notre population et la coopération des 
actionnaires, en cette sphère, a donné 
aux Canadiens les taux de transport de 
voyageurs et de marchandises les moins 
coûteux du continent.

ppés dans du pa
per les distribu
er.

sont, par 
donner ;

Le temps pour déposer des plain 
tes en ce qui a trait aux erreurs ou 

i omissions dans la liste expire lun
di. le 16 novembre 1925 

I Une Cour siégera conformément 
à la Loi des Listes de Votants d'On
tario. sous la présidence de Son 
Honneur le Juge du Comté, jeudi 
le 1 dème jour de novembre 19 25 
ù 2 heures de l’après-midi, dans la 
Salle du Conseil, à l'Hôtel de Ville 
pour entendre et juger les plainte? 
au sujet des erreurs ou omifisionr 
dans ladite Liste des Votants.

Daté à Ottawa, ce 2ème jour de
novembre 1925. ____

NORMAN H. LETT. 
Greffier de la Ville

dénient, 
mur, etc D’un editi

on jettera des 
votre jardin.

faire f l,()t-au-feu 
, lre fera bouillir

HOROSCOPEdans

pany er.-I NOVEMBRE: une 
votre ul naîtront dans ce moisCeux

seront diversement, partagés 
riches ne seront pas favorisés sous

? Le Pacifique Canadien0n s'expose à être 

Vmoirie
le rapport de l’intelligence, et au
ront une existence banale. Les pau
vres seront si remuants et sauront 
tant s’agiter qu’ils obligeront quand 
même Dame Fortune à venir leur 

Certains se laisse-

un. — y
^•—Mollesse

b soie, de 
i«eLn!eaneanti

Est, Essentiellement, Canadien et pour les Canadiens.
ssement

i rendre visite, 
ront absorber par la politique et 
deviendront tout à fait Insupporta-

ni'inn "U-Cr ncz :i nez 
ots iPef*um * effrayer

Prendre pour ur blés.
NORMAN H. H. LETT

6-13—2in.

Votez sur la ques
tion suivante:

“Approuvez-vou? 
la réduction de l’é
valuation actuelle 
de la Ville sur le? 
revenus d’affaires 
et personnels, et le? 
améliorations à rai
son de dix par cent 
jusqu'à ce que cin
quante par cent soit 
exempté: et si le? 
services de la Ville 
exigent les taxe? 
manquant ainsi, l'é
valuation sera éta
blie sur tous les ter
rains dans la Vil
le?”

Vaut mieux 
être assuré que 
désappointé
Faites votre provision de 

combustible dès mainte
nant tandis qu’il y a 

abondance.

Le meilleur moyen d’obtenir 
la plus grande valeur pour 
chaque piastre dans l’achat 
de combustible en ville est

NOTRE

COKE
NOUVEAU PROCEDE

$1 ^.00

LA TONNE

Se présente en deux gros
seurs — Gros (Egg ) et 

Moulu (Stove)

Propre, dur, léger et tout 
rempli de calories.

Commandez maintenant

THE OTTAWA 
GAS C0.

35, RUE SPARKS 
Tel.: Queen 5000

Oui
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vernement King 
minorité 

les indécis pour 
remis en compromis.

Le g°uï r »ee*#ee«e e e •*«•<**•**•*—

BAZAR
OTTAWA, VENDREDI, 13 NOVEMBRE 1925 d„ pays par uneCOMMENTAIRES 

DE LA PRESSE
EN MARGE DE 
L'ACTUALITE | CHRONIQUE DE LA SEMAINE:

!
fsibles et

Québec reprend conscience
Aux esprits superficiels (ceux que le préjugé de parti aveu

gle# la gravité de l'impasse politique actuelle échappe mais les 
hésitent pas à se rendre compte que le

comp
Superstition ou mode souriante.

Est-ce véritable superstition ou simple mode souriante, les 
talismans se multiplient de jour en jour. Que de fétiches à l'avant 
des automobiles et que de petites poupées, souvenirs de Nénette 
et Rintintin, accrochées contre la lucarne d’arrière! Aux gourmet
tes et aux lourds bracelets-chaînes, dont nos compagnes indépen
dantes veulent sans doute nous narguer, que de médailles caba
listiques. que de chiffres 13, que de mystérieux bijoux égyptiens! 
Autour des anneaux d'ivoire s'enroulent les poils d'éléphant, ga
rantie d'un bonheur certain, et nous les retrouvons incrustés dans 

Il est rare de voir des terres ^es bagues. La pierre symbolisant le mois de leur naissance est 
qui ne produisent rien: si elles la parure obligée des jeunes femmes, et la plus humble ouvrière 
ne sont pas chargées de fleurs Pi(lue à son corsage la bête à bon dieu. Maints animaux protec- 
d'arbres fruitiers^et de grains teurs, d'un métal ou d'un bois précieux, veillent dans les bou
clier produisent des ronces et doirs- tandis 4ue les gris-gris nègres et les amulettes sauvages 
der épines 11 en est de même obtiennent une faveur marquée. Toute une joaillerie superse
de" l'homme : s'il n'est pas ver- tieuse scintille aux devantures des bijoutiers. Et

reux contraste, s affirmer des croyances immémoriales dans notre 
siècle pratique et réaliste où savants^et inventeurs ont remplacé 

; devins et sorciers.

11 est aussi facile de blâmer 
la conduite d'autrui que de met
tre la sienne à l'abri du repro
che.

Son allié
“Le progressisme est l'allié 

naturel du parti libéral.”
—Le “Canada”.

Au profit de la Société Ste-Elizabeth 
SECTION STE-ANNE

Grande Ouverture, jeudi le 19 N 

Continuera le 20 et 21

observateurs seneux n 
verdict du 29 octobre a créé une situation politique alarmante.

la tourmente des
I—No 53.IL

on reprend conscience apres 
l'on semble comprendre aujourd'hui ce que l'on relu- 

F.n présence du fait accompli, du résultat con-
inimé-

Pour les hommes forts, s'a- 
défaut. c'est s'en cor-

Dans Québec 
élections et 
sait de voir hier.
cret ,,n ne peut s'empêcher de réaliser les conséquences 
dia,es d'un mouvement dont on refusait délibérément de prévoir

Sa devise
La devise de M. King: “J’y 

suis j’y reste.” — Le “Matin”.

• eOVe uevouer un 
riger : pour les faibles, c’est s'en
excuser.

Venez en foule à la salle Ste-Anne.
Vous vous amuserez en faisant la charité.

x IL Y AURA DIVERS AMUSEMENTS
| Lotto (Housie-Housie), Bingo, Epiceries fi, 
X Bonbons, Crème à la glace, Cigarettes. Tireuse d, 
*t* aventure, etc., etc., etc.

;****H$AJ

Laurier-Outremont ., „rite (les retards dans le 
* to rapports (Vélectior 
peut maintenant prévoir que 
Jrerture
5e au début de janvier

Nous devions parler cette se
maine de l’élection de Laurier- 
Outremont. Nous n’en ferons 
rien cependant attendu que l’é
lection de Laurier-Outreinont 
semble loin d’être finie.

En effet, en attendant une 
contestation en règle motivée 
par de sérieuses irrégularités 
l’honorable Rodolphe Monty 
vient de demander le décompte 
du vote devant les tribunaux.

M. Taschereau a été le premier à reconnaître quOntario et
vont les mêmes seront 

grande significa-
serade la sessionQuébec dont les interets economiques

Cet aveu du premier ministre a une
t ion/politique ministre King et 

M. Meig-
voici, savou- e premier 

hef conservateur,
tous deux partis pour 

Etats-Unis où ils 
quinzaine de 

avant la session

11 persiste a 
de retourner dans 1 avenu avant

11 it ml v de M. King n est pas rassurante ltueux. il devient vicieux
r le pouvoir jnai- retuse 

x -ort 'les parti?* soit décidé, 
nateur L. O. David pour

sontg;
Si la vie n'a pas pour fin le

plaisir, inais le perfectionnement! POURQUOI, du reste, nos 
lev.x chefs. Ml: Meighen et King devraient ,e rett-jde notre être, la douleur n'est |contemporaines ne seraient-

Iphis un mal. et même elle est eneÿ pas persuadées de i'effica- 
- et admet in gravite |n11 bien, car elle est pour nous.(-jt,|e ]ellrs talismans, et, sin- 

’ le plus énergique instrument de gulirrement. des vertus des 
perfection

que
le deadlock va jusqu'à mable et gracieux et d’obtenir 

ce qu’il convoite. Pierre de Bres- 
che nous déclare enfin : “La fi-

e lesdire
rer. CHICK CONTRACTING CO. Щ. , Nous apprenons d'autre part

gure du Capricorne, gravée sur J que plusieurs candidats conser- 
une pierre précieuse et enchâs
sée dans un anneau d'argent 
rend l’homme invulnérable et en 
ses biens et en sa personne ; un 
juge ne pourra jamais donner 
sentence injuste contre lui; il 
abondera en biens et en hon-

çlvs ministres dé
donné leur démis- 
conge cette semai-

î U plupart 
k qui 
h ont pris
[de leur département.

Le cabinet m se réunira pas 
,nt plusieurs jours et n’a plus 
\ préparer les préliminaires 
la session.

M. Henri Bourassa est du meme a 
de la situation.

,\w n: ment <*ù le pay*, traverse la plus grande cr:-c >b.tique 
ministre abandonne le gou-

vateurs, élus ou non, ont décidé 
de prendre des procédures sur 
le même sujet, dans leurs com
tés respectifs.

Il est temps, grandement 
temps, de faire quelques exem
ples et de démasquer les voleurs 
d'élection de la machine libéra-* 
tre.—Le “Matin”.

pierres et des gemmes auxquel
les il semble bien qu'elles atta
chent une importance spéciale? 

fil. il faut le prévoir et le crain- pouf peu que l'on soit d'humeur 
dre : mais, quand on y est. il ne confiante, il est facile d'invo- 
reste plus qu'à le mépriser

ENTREPRENEURS GENERAUX

et Matériaux de ConstructionAvant de se jeter dans le pe-
v ornement aller à la dérive espérant que

ait encore connue le 
-nail et lai--e le g'

qu

.o.U' lui fera witer le- vcuei'Is aule coup de vent progre 
de la prochaine session. qtier. à cet égard, de lointaines 

et considérables autorités. Re- 
II faut qu un homme soit clans j lisons Cardan, par exemple. Le 

ce monde comme un bon livre 
dans une bibliothèque, qu'on 
puisse toujours le voir avec in
teret et pîai-ir. et qu’on puisse 
dire tie lui : il y a constamment 
t gagner dans son commerce.

t
neurs et acquerra la bienveillan
ce de tous les hommes.” M’est 
avis qu’en guise de cadeau utile 
il serait excellent d'offrir à ses 
amis une bague dont la pierre 
gravée répondrait à leurs be
soins.

LES TALISMANS destinés à 
protéger notre intérieur méri
tent. dans un ordre d’idées dif
férent. d’être signalés aux maî
tresses de maison. Qu’elles se 
procurent au plus tôt le petit 
livre de l’abbé Bordelon, intitulé 
"De l'Astrologie judiciaire” 
elles n’auront point à s’en re
pentir. Il est vrai que ce petit 
livre date de 1689 et qu’il n’a 
pas été réimprimé. On me sau
ra donc gré, j’imagine, de noter 
ceci: “Il y avait dans la bouche
rie de Naples, écrit l'abbé Bor
delon, une mouche d'airain qui 
empêchait que les autres mou
ches y entrassent. On disait que 
c'était Virgile qui l'avait faite 
Une figure de scorpion préser
vait la ville de Hamptz des scor
pions ; de même une ville d’E
gypte se préservait des croco
diles par la figure en plomb d’un 
de ces animaux; de même une 
cigogne à Constantinople, un 
serpent, d'airain dans la même 
ville, et le fameux serpent d'ai
rain de Moïse.” Nous connais
sons, maintenant, la bonne ma
nière de nous protéger des mou
ches. des mites, des rats, des 
souris. L"n commerçant avisé 
ne manquera pas de vendre mi
tes de plomb et rats d'airain.

AINSI LES talismans pré
sents et passés abondent et su
rabondent, mais je crois que le* 

pierres précieuses méritent sur 
tout notre confiance, et sainte 
Hildegarde nous en persuade 
d'une manière bien séduisante

TUYAUX D’EGOUT, 

CIMENT, SABLE, 

GRAVOIS, TUILES, 

BRIQUES, ETC.

voix un peu encourageante se fait PAVAGE, EXCAVATIO 
CONSTRUCTION D’EgJ 
ET NIVELAGE DE 1 

CHEMIN DE FER.

JURE AUX ET ENTREPOTS, 951 RUE McDOUGAlJ 

TEL. 8636

Dans cette tourmente une
Québec qui reprend conscience cherche a apaiser 

l’unité au pays.
les commente diverse

t la situation politique. Tout 
>n,l de l'attitude du groupe 

l'on dit divisé

rubis, nous affirme-t-il, protège 
du tonnerre, de la peste et des 
insomnie.*: la turquoise rend les 
chutes sans aucune douleur : 
l’émeraude, portée en bague ou 
en collier, révèle l'avenir; l’es- 
carboucle excite l’esprit et le 
rend joyeux: le saphir dissipe la 
mélancolie et nous sauvera de 
la morsure des scorpions et des 
serpents; le jaspe régularise les 
fonctions du coeur et arrête les 
saignements de nez; la chrvso- 
lithe apaise la soif. Cela, sans 
doute, ne laisse point d’être as
sez onéreux, mais que d’ennuis 
et de catastrophes évités! Com
bien les maris seraient raisonna
bles de donner à leur femme 
sans se faire prier, rubis et tur
quoises. émeraudes et saphirs.
mais aussi une aétite. pierre fort

dans len- rt que dérive la torce, précieuse pour les distraites qui 
de' individus etedees peuples. oublient leurs bijoux, non moins 

(que remède excellent contre 
Le- lois créées par de- haines ceux qui les subtilisent. L’aétite

de partis n’étant imposables quel permet, en effet, de découvrir
par la force survivent rarement ! jes voleurs 
à l'action de cette force

entendre.
esprits et a ramener Les maîtres

Quel sera le sort que le Par
lement réservera à M. King et 
à ses collègues? C’est 
point que se portent les conjec
tures les plus contradictoires. 
Les conservateurs ont cent-dix- 
sept députés ; les libéraux, cent- 

, ; les progressistes, vingt-
quatre. De plus, il y a un indé
pendant et deux travaillistes і 
Tout de suite, l’on voit que tout 
dépendra de l’attitude qu’adop
tera le parti progressiste. Enco
re, il remplira donc, jusqu'à un 
prochain appel au peuple, un 
rôle très important. On peut 
presque dire que les progressis
tes seront comme les maîtres du 
prochain parlement. Après 
perdu les deux-tiers des sièges 
qu’ils détenaient dans l'ancien
ne Chambre, leur influence 
te encore très forte.

l'unit -n dt éxi-ierM. Taschereau a <r.t a sa province que
Uressiste que 

Forke n'a encore rien dit 
і puisse laisser prévoir de 
y côté il se jettera avec la 
jorité de ses^ pa

M. L. O. David ne craint pas de s'alié-entre Québec et Ontario, 
ner -e- collègues libéraux en refusant d'admettre qu’une fusion 

une solution -ati-tai-ante.
sur ce

libérale-progres>>te n est pas
M. Boura>>a. que le» libéraux ont presque acclame, ne ?a- 

- disposer à approuver le> petites manoeuvres tie M. King 
Le parti libéral n'a pas voulu laisser la province de Québec 

se prononcer sur les problèmes de 1 heure, 
aujourd’hui l'obstacle qu il faut écarter pour

Ce que l'on ne veut pa~ encore admettre ouvertement

rtisans.Le luxe des riches donne le 
nécessaire aux pauvres. WINDSOR, ONT. J. King et M. Cardin ont eu 

idredi dernier à Toronto une 
revue avec 
l'ancien chef progressiste 

; a été, naturellement, que’s- 
i de l’attitude du parti pro- 
ssiste à la prochaine session

Certains journaux prédisent 
etraite définitive de M. King 
e cabinet libéral est défait à 
irochaine session.

unL'homme de bien ne fait rien 
dans le dessein de faire connaî
tre sa probité : mais ce qu'il fait 
il le fait pour l'amour du bien 
et ses actions sont sa seule ré
compense.

Le bloc solide est 
rétablir l'unité na-

l’hon. T. A. Cre-

tionale
on le laisse dire par d'autres pour que la question - agite

L'électeur québecoi- -e demande maintenant s'il n’a pa- été 
l'isolement où l'un veut le garder n'e»t pas a son

Adresse Télégraphique 

“Native" Toronto.
Téléphones: 

Adélaïde: 6805—680trompé et si 
plus grand détriment et a celui de tout le pays.

Le “Soleil"’ organe liberal de la vieille capitale n'a pas craint 
lendemains de l’é’ection d’admettre le .désarroi général et

Beaucoup d'hommes sont ca
pable- d'efforts momentanés- 
très peu. d'efforts continus.

aux
l'anxiété de la population de la province.

st certain qu’a me-ure que le calme -e tera dan- le- esprits 
on commencera ^"chercher unç orientation nouvelle et plus 
forme au bon sert- et à la vérité

Smith, Rae & Greer
AVOCATS, SOLLICITEURS, ETC.

C'est surtout de la continuité
U situation politique pivote 
utilement sur la décision que 

mdra le groupe de M. Forke 
lemble que le troisième parti 
6 moins disposé qu’on vou- 

le prévoir au début à lier 
destinées à celles d’un gou

vernent moribond.

I! e

une fois qu'on Va trompé 
Et déjà, comme s'il- pré-

Si Quebec finit par réaü-er pour 
le réveil de l'électorat -era terrible.

sursaut de l'opinion endormi par le préjugé, le- chefs

—Le “Droit”. I
Ecoutez Lebrun : 

"Dioscoride dit qu’on s'en ser
vait de cette manière pour dé- 

Quand la dictature collective | couvrir les voleurs ;on la brovaît 
des lois reste impuissante, une ; et mêlant la poudre dans ' du 
dictature individuelle devient |pajn fait exprès, on en faisait 
néce»»aire

La sessionsentaient ce
libéraux cherchent a convaincre le peuple que 1 on peut sortir de 
l'impasse. Mais ceux-là ne sont MM. I-apointe. Cardin et Boivin 
qui depuis le 29 octobre gardent un -ilence significatif.

On tait parler M. Ta>chereau. M. David, la presse du parti 
Le calme se fait dan- le- esprits, la fièvre du préjugé -e re-

EDIFICE CONTINENTAL LIFE
La prochaine session réserve

ra des surprises. C’est d’elle 
que dépendra l’existence du 
gouvernement actuel. Person
ne ne peut dire quel en sera le 
résultat

le chef Forke est très réti
lt et s'il fait itne déclaration 
barle avec beaucoup de pru- 
ice se gardant bien de trop 
Pgager . , .
11. King de son côté est très 
■stant et parait très anxieux 
■aire un compromis avec ce 
lupe pour sauver son cabinet 
lia défaite. Les pourparlers 
Iquïci ne paraissent pas avoir 
luti à un résultat définitif 
fcque l’on poursuit les négo
cions avec plus d’insistance

les rumeurs ont beau jev 
Is une situation aussi incer- 
le. Dans Québec à ce que Von , 
Ile groupe libéral protection 
le voit d’un mauvais oeil les 
l'oeuvres de M. King qur 
erraient conduire le parti li- 
|al à capituler devant un pe- 
Igroupe de 24 députés.

P est assez probable que plu- 
Frs députés refusent de sui- 
I leur chef s'il tente de se 
Fenir au pouvoir à la faveur 
F compromis trop grand. Or 
Ftionne déjà trois noms de 
Fîtes libéraux qui auraient si- 
rle à M. King de ne pas 
Ppter sur leur appui si le par- 
Iі cral capitule devant l'ouest 
Kressiste.

G. LARRATT SMITH 
RICHARD H. GREER, C.R. 
THOMAS B. RICHARDSON 
JOHN R. CARTWRIGHT

371 rue Bay 

TORONTO, CANi
manger à tous ceux qui étaient 

(soupçonnés, et on assure que le 
En politique, ce sont <.ec voleur ne pouvait avaler le mor- 

croyances qui se heurtent, et veau." Quoi de plus simple? La 
n<>n pa- des raisons. indicé perd un temps précieux*

ne connaitrait-elle pas l’aétite?

Il est certain que ja
mais session ne provoquera au
tant d’attention et d’anxiété. 
Ses délibérations seront épiées 
du public, qui. jusqu’à date, a 
pris grand intérêt dans les dif
ficultés et les incertitudes du 
gouvernement. — Le “Droit”.

froidit et Québec lentement reprend conscience.

Le mouvement de désintégration
Jamais peut-être la Confédération n a été en àussi grand 

péril qu’elle l'est aujourd'hui. La crise économique, dont nous 
ne somme- pas encore sorti-, s’aggrave d un mouvement de dé
sintégration politique au moment préci
serait notre unique salut.

Les province- maritime- *■ nt bloc pour reclamer le- mari
times rights” — Ontario a riposté a la province de Quét>ec en
élisant un bloc conservateur.

La formation du parti progressiste avait cause üne certaine 
alarme parce que certain- radicaux nt déclaré que 
rendrait justice ou se séparerait de la Confédération.

Ce mouvement exclusivisme allait s apaiser quand 1 e-t - e-t 
divisé. Québec en persistant dans sa politique exclusivité pro
voqua dans les autre- provinces un contre-mouvement.

Aujourd’hui Ontario domine dans Vest tandi- que 
cherche en vain le concours de- derniers progre--i-te- pour gar-|

r*
L'importance de- qualités va-1 

riant aux diverses époques à 
l’Histoire, l'utilité reste leur 
seule mesure. Hercule fut plus 
utile a certain- moment- que 
Platon.

TECUMSEHOUTRE LES rubis, turquoi
se-, émeraudes, saphirs, etc., 
certaines pierre- gravées sont 
éminemment protectrice- et 
nous garantis-ent la réalisation 
de nos désirs. Pierre fie Bres- 
che a la l>onté de nous en infor
mer dan- son “Traité des Talis
mans”: faisons-lui confiance. Si 
vous êtes sportif, soucieux de 
maintenir la beauté et la force 
de votre

WINDSOR
Tél. 103 - R - 3 Tél. 3546

où l'unité nationale Situation embarrassante
“Les conservateurs sont dé

terminé- à empêcher M. King 
de compromettre le Gouverneur 

quand elle nous dit que le diablç Général, parce qu ils prétendent 
hait les gemme-, qui symboli- 4ue le premier ministre na pas 
sent toutes les vertus, parce e dru,t d<j demander de 
qu'il -e souvient que leur éclat Kner de> ',rets pour des élec- 
brillait avant sa chute, et parce t,orîs Partielles. M. King vou- 
que certaines d’entre elles soai |flra,t obtenir par des élection- 
produites par le feu qui est son Part,elles ,ce flu d ne peut avoir 
tourment. Et la sainte ajoute: Par unc dissolution des Cham- 
“Dieu qui Ven dépouilla ne per '.bres 4“* sera,t manifestement 
mit pas que les vertusAde- pier inconstitutionnelle. Deux obsta 
res se perdissent; il $ulut. au cl?s st‘nei!x empêcheront le pre

mier ministre d'accomplir son 
projet. A part de M. Forke et

Dr. p. POISSONLe premier indice du bonheur 
domestique e-t l'amour de sa
maison.

MEDECIN - CHIRURGIENl’ouest -e Je ne croirai jamai- que le 
coeur s'use, et je -en- tous les 
jours qu'il devient plus fort 
plus tendre, plus -éparé des 

'lien- du corps, a m^ure que la 
Québec et souffrancCTmétrui-ent 

M'enveloppe où il est étouffé.

corps, que la pierre 
gravée porte l'image de Vénus 
tenant en main de- pommes e* 
de- fleur- Peut-être vous -en- 
tez-vou- harcelé par la goutte 
deux poissons vous guériront 
Votre mémoire vous trahit-elle

der sa part d'influenct. j Tout pour le mieux dan- le ' imatfe de Mercure la réveille-
Cette désintégration qui conduit au désiquilibre est 1 oeuvre j meilleur des mondes possibles * ra' P°urvu qu il soit.assis, tenant 

du préjugé. Ceux qui l'ont soulevé en portent toute la respond-1un rêve; tout pour te pire dan- tn ma'n “n ca,lucee et Ja tete 
° - - 1 8 4 le plus mauvais: un cauchemar ,с»иуеПе dun chapeau. Souhai-

, l- e • • j tez-vous d etre toujours victo
rieux et partout invincible, ayez 
gravée sur du jaspe 
chassée dans l'airain, la figure 
d un homme casqué, portant un 
bouclier suspendu à 
brandissant un glaive et foulant 
aux pied- un serpent. Lorsque 
la concorde et la paix déserte- 

! ront votre foyer, la figure du 
Cf Bélier ave<* la moitié du Tau

reau gravée dans une pierre 
cerclée d'argent vous le- rendra 
Et vous, commerçants qui dési
rez accumuler de gro- bénéfi
ces. n’oubliez pas que la figure 
du Verseau gravée -tir une tur- 
quoi-e permet aux marchands A bas le chapeau : 
de gagner tout ce qu'ils veulent | 1-е vendeur à domicile.—Sa
1-е pusillanime, lui, -e procurera crcbleu, madame, ce que c’est 
la pierre gravée où Mars se bas. le plafond, ici! 
dresse, portant sa lance; on de- —Oh! oui 

coup, très belliqueux ОП 
Jupiter représenté sous l’aspect tête 
d’un homme ayant une tête de 
bélier vaudra au possesseur de 
la pierre ainsi gravée d’être ai- me

TECUMSEH, ONT.

Hra. au THEATRE LOI 
Lundi 10 à 12 

Samedi 10 à 12 
Mercredi Matinée 

et aolrée

HEURES DE BUREAU
8 à 9 a.m.
1 à 3 p.m.
7 à 9 p.m

9 à 12 a.m. Dimanche
contraire, qu'elles fussent hono | 
rées et employées afin de gué
rir les maladies et de conjurer !< e 4l,atre °u cinq autres pro
ie- maux.” Hélas! les vertus des 'gressistes, ,1 ne peut obtenir une 
pierres semblent parfois ineffi- ! adhesion permanente île ce 
caces. Alors, souvenons-nous député ouvrier. M
du fameux précepte lapidaire : y; Vvoodsxvorth a déjà décla- 
“Si aucune pierre précieuse perd ,re 4U d refusait d appuyer le 
sa vertu, qu'on la lie dans une gouvernement. Même des dépu 
serviette, blanche avec un mor- *es de Quebec sont prêts à ap- 
ceau de cristal, puis qu’elle soit *a politique économique
mise en une boite, et la boite . M- Meighen, s il prend le>

renes du

^жхжжжжжжжжхжжжжжжжк-::':-:^

Soyez bons dans les profon
deurs, et vous verrez que ceux 
qui vous entourent deviendront 
bons dans le- mêmes profon-

Le tarif protecteur et la taxe
On fait un grand état du fait que 1 adoption d'un tarif pro

tecteur imposerait, sur les épaule- du peuple, le fardeau de taxe- 
plus lourdes. Mais on ne semble pas réaliser que le- taxe- direc
tes imposées par les différents gouvernement- qu; se sont suc
cédé a la tête de notre pay-, depuis la guerre -ont plus lourdes 
encore que celles occasionnées par 1 imposition de droit- tari
faires.

vert et en

Windsor Creamer
LIMITED

-ОП COU
Wains journaux persistent 
Warner d autres électionsCe -erait l'idéal :

—Vous été- une grande pia-1

—Mon Dieu. oui... je fais 
que je veux de mon piano.

—Est-ce que vous pouvez lf

\ Xoient la seule solution de 
lbr°glio actuel.

pouvoir.
—“Mail and Empire”

en une huche pendant quarante 
jours. Elle reprendra sa puis

toute façon M. King joue 
Renient son dernier atout 

.'es liberaux on ne craint 
Je (1,re, que M. King aura 

de difficultés à se 
Menir. H

Un mystère
Il y a des hommes dont non . m>"slère enveloppe 

n'aurions pas voulu vivre la vie ]^u. , 111 Jes Mentions du part-
| liberal. On ne sait plus avec 
'exactitude où il en est, et l’on 
attend de- déclarations ulté
rieures ou d’autres événements 
pour savoir au juste ce qui se 
passe derrière les coulisses.

—Le “Devoir”.

En 1924. le- droits perçu- sur le» marchandise» importée*-
se chiffraient a $121,000,000, alors que les taxes directe- per
çues atteignent le chiffre de $182,000.000 C'est la un point de 

du problème économique qu’il ne faut pas perdre de vue.
L'adoption d'une politique tarifaire, tout en apportant au 

trésor fédéral de substantiels revenus, protégera no- industrie*- 
canadiennes, fournira du travail à nos ouvrier» et développera 
notre agriculture et nos chemin6 de fer. Іл taxe directe ne pro
duit pas d'autres résultats que d’enlever de la poche du contri
buable canadien un argent qu’il gagne difficilement.

Et ce qu’il nous faut pour amoindrir le fardeau de nos taxes jque I occasion s'en présente, 
c’est également une administration aussi économique, au--i rigide1 
que possible et la détermination bien arrêtée de ne pas lancer le 
pays dans des entreprises coûteuses et sans retour immédiat.

et dont nous envions la mort GORDON M. BALLANTYNE іL"homme qui -e respecte *em- 
ble avoir renoncé par cela même 
au droit de penser mal de son 
prochain.

Il n'y a qu'une manière d’ap
prendre a vivre noblement. c'es« 
d’agir noblement toutes les fois

іPrésident , navigue contre le
'„ ’ a fo*"ce de louvoyer il
(ilsРаГ SC ^elcr sur ,es 1

'..Kmg a senti le besoin de 
ler sa retraite et mardi 

"expliquait dans

surtout quanti 
garde son chapeau sur lr ONTiWINDSORvient, du Les deux blocs

Le vieil antagonisme entre 
les deux

ln „ , une décla-
qtiune élection complé- 

ire aurait retardé la con-
bt, de la scssjon H admet
P°ar dissiper le malaise qui 
tdtr ks. esPri‘s le parle- 
ier n Se reumr d'urgence et 
D=ruar S,0," VOte du Conflit 

td dé •' I ■Une fols чиє l’on 
«Ln l"e de. cclte première 
la m, ?a.rtl 9»' aura obte
nons 10'Г1'Є pourra tenir les

іprovinces meres d< 
Québec et d'Ontario dure tou- 

Le pivot du gouverne-
Un abîme appelle un autre abt т^ш<жжжжжхж-и-жжжжж:* 1і En approfondissant les hom

mes, on rencontre des vérités 
humiliantes, mais incontesta
bles.

jours
ment King était la province de 
Québec. TELEPHONES:

Gerrard 1**1
Papier à construction—“L’Action Catholique.”M. King s’évade devant le verdict

Si le premier ministre est justifiable de s’en remettre au ver
dict du parlement avant de donner sa démission il ne peut guère 
se justifier de s'évader devant ce verdict.

Comme chef du gouvernement il est tenu de venir lui-même 
demander à la députation ce verdict. Au lieu de se présenter au 
parlement il se tient à l’écart et reprendra son poste que s’il ob
tient la majorité.

Si M. King croit sincèrement qu’il doive attendre ce verdict 
pour retourner à son poste commentée croit-il justifié de diriger
dans la coulisse.

gouvernement libéral est aujourd’hui une armée en dé
route dont le général a déserté son poste.

Lorsque l’heure viendraFormez-vous quelque grand# 
résolution? Considérez le résul 
tat et non

Bureau,
Rémdence, Gladstone 
Résidence, Gladstone

ET 1Une débâcle
Les revers qu’a essuyés le 

gouvernement King dans six 
des neufs

lMATERIAUX A 
COUVERTURE

pas les difficultés.

Il ne suffit pas d’avoir raison 
c’est la gâter, c’est la déshono
rer que de la soutenir d’une ma 
niere brusque et hautaine.

lorsque l’heure viendra pour moi de disparaître 
Sous la dalle en granit ou sous le gazon vert, 
Roulez mon vieux fauteuil au coin de la fenêtre, 
Car je voudrais mourir en regardant la mer ;

Puis, décrochant flu mur la douce croix divine 
Où me sourit, toujours, le grand Consolateur. 
Glissez-la dans mes doigts crispés sur ma poitrine, 
Car je voudrais mourir en l’ayant sur mon coeur;

3
provinces du Domi

nion, joints à la défaite person
nelle du premier ministre et de 
neuf membres de son cabinet le 
mettiont selon toutes les prévi
sions dans l’impossibilité de se 
relever

ion ,necessaires à la 
,on du cabinet.

* • •

Pendant ,
'"ucnt'sür'î8 e.scarmoucheK
; électoral ,erchamp de ba-

MciKhen àCHLc-il,SCOUrS de 
ne ri™ . a Hamilton a invi-
pa ГЄ de M" Taschereau

«rer 1 ï! des ve4éités

TORONTO,

cons-

t

Cruise Brothers que l'on attend
Il est bien plus facile d’obéir 

à son supérieur que de se com
mander à soi-même.

! Dans une seule pro
vince — la Saskatchewan — le? 
libéraux ont fait des gains, aux 
dépens des progressistes.

—La “Patrie”.

COUVREURS EN GRAVOIS
Un journaliste politique, pour 

réussir, doit être un farceur or
m fanatique.

Lt priez pour fine Dieu me prenne à l’heure exquise 
Où h 
Л Them

,f"’-rend derrière les palus,
L’hon M. Marier a passé qua- (définitivement à droite, un couj 

tre ans à Ottawa occupé à dé- de vent furieux 
ménager d’un côté de la Çham riège si péniblement élevé et V 
bre à l’autre. Et voilà qu’au renvoie dan- les froides région 
moment où il se croyait installé)de l'opposition. — 1-е “Matin”.

fin f rite, au loin, la cloche de l’église, 
Car je voudrai- mourir au son de l’angélus.

Une déception
Les provinces maritimes, i1 

faut l’avouer, ont causé un pro- ... 
fond étonnement dans le monde ^ 

ЖЖЖЖЖХЖЖ-^ЖЖЖЖ/ЖЖЖЖЖЖЖЖЖеЖЖ»> libéral.’— Le “Soleil".

Si les femmes avaient l'espri» 
de ne pas avo> de coeur, la po ÿ 
rit ion d’homme ne serait fia J* 
tenaille.

renverse sor
95 Ave. Broadview

Théodore BOT R EL.
provin

ШЯШ

LE CANADIEN D’OTTAWA “Ne dites Jamais du 
amis en diront toujours

t une rrande folle que de vouloir 
•tre sage tout seul”.

mal de т«е»; то,
амеж,-

—Talleyrand.—LaRechefoucauld.
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